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REVUE MENSUELLE DES APPLICATIONS DE L'ACIER 
13° ANNÉE - N° 7-8 JUILLET-AOÛT 1948 


Le pont de Howrah 
à Calcutta 


Historique Calcutta : si l’on songe que la Gare de Howrah, 
terminus de l'East Indian Railway et du Bengal- 
On a achevé, il y a quelque temps à Calcutta, Nagpore Railway, est située sur la rive droite alors 
un important pont cantilever sur l’Hooghly (bras que la ville de Calcutta et les docks se trouvent 
du della du Gange). Cet ouvrage, qui relie la ville sur la rive gauche, on se rend compte de la gra- 
européenne de Calcutta au faubourg indien de vité de la situation. 
Howrah, remplace le vieux pont construit en 187 
qui était un pont de bateaux, d'une longueur 
totale de 456 mètres, le tablier portait une chaus- 
sée de 14260 et 2 trottoirs de 2P15; une travée 
centrale mobile d’une longueur de 60 mètres per- 
mettait le passage de navires de haut bord. Les 
autres travées du pont offraient 2 passes navi- 
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cables de 18130 de largeur, avec un tirant d'air 


l : Er op = Je a 
| 5 ) f~ , 
E S 1 
de 255, destinées au passage de bâtiments de È y J | 
moindre tonnage. 3 HI ILLA au 
En 1874, la durée du pont fut estimée à 25 ans; e AUAI N 
en 1916, les premières grandes réparations du pont È NX V7, 
devinrent nécessaires et le vieux platelage en bois Sf) AT | Îca UT 


fut remplacé par un platelage métallique. Entre- A PANN T 
temps, les difficultés de circulation ne faisaient ta y ~ =. 
qu'augmenter. En 1925, le pont subit diverses / Ce 
ALPINE on pour remédier à cet état de choses. / | FR 
En 1933, le pont était devenu complètement inadé- s CSN J ] / X 
quat, ta pour le volume de la circulation que I A “up: 
pour les surcharges à supporter. Le Gouvernement A ~ / | 
du Bengale décida alors de construire un nouveau 
pont, celui-ci fut ouvert à la circulation fin 
février 1943. Jusqu à cette date, l’ancien pont WL 7 500 1000 
flottant continua à servir, totalisant ainsi une | 
période de service de 69 ans. 

À part le service de ferry-boat, le vieux pont de Fig. 441. Plan de situation du pont de Howrah 
Howrah était le seul lien direct entre Howrah et sur l'Hooghly. 
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CALCUTTA 


Fig. 442. Elévation et plan du pont de Howrah. 


Le schéma initial du nouveau projet cantilever 
est donné à la figure 443. Les principales carac- 
téristiques du pont sont les suivantes . 

Portée de la travée centrale : 457™20; 

Longucur tolale : 67150, 

Hauteur maximum de la struclure au droit des 
piles au-dessus du niveau des eaux moyennes : 
97200: 

La pente du pont fut fixée à 1/40, en tenant 
compte du charroi à traction animale. 











| 
[106.76 | _457,20 _Lioe7s | 
MOWRAH CALCUTTA 


Fig. 443. Projet élaboré par une commission 
d'experts. 


La figure 444 donne une vue d’ensemble du 
projet modifié. L'élévation du pont a été améliorée 
par l'adoption de courbures continues pour la 
membrure inférieure tant pour les bras cantilever 
que pour la travée centrale; les membrures infé- 
ricures des poutres principales étaient relevées et 
portaient le tablier au moyen de suspentes, lais- 
sant un gabarit de 7 mètres pour la circulation 
routière. 

Le fait d'avoir relevé la membrure inférieure 
des poutres principales a considérablement réduit 
les risques de dommages, dans le cas d'un paque- 
bot de haute mer entrant en collision avec le pont. 
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Avec la membrure inférieure du pont à environ 
1950 au-dessus du niveau des plus hautes eaux, 
tout dommage causé au tablier par suite des plus 
hautes eaux est réparable d'une façon relative- 
ment facile. 

Les estimations préliminaires fixèrent le coût 
du pont à 2 721 000 £. Etant donné ce prix qui 
dépassait le montant admissible, le Gouvernement 
décida d'examiner le cas d'un pont fixe avec une 
chaussée réduile de 1830 et 2 trottoirs, à l’exclu- 
sion des lignes de tramway. 

Après de longues études, les ingénieurs présen- 
tèrent une nouvelle solution constiluée par un 
pont cantilever portant une chaussée de 18730 
avec voies de tramways électriques, mais avec 
2 trottoirs de 4260 de largeur chacun, silués à 
l'extérieur des maîtresses-poutres. Comme maté- 
riaux de construction, on proposa d'utiliser de 











HOWRAH CALCUTTA 


Fig. 444. Projet dû à sir Frederick Palmer. 


l'acier à haute résistance au lieu de l’acier normal, 
on réduisit la hauteur des pylônes de 13™70 et la 
longucur des travées latérales passa de 136™00 à 
99M05. 

Le devis estimatif de 1 337 000 € montra que la 
réunion des différents facteurs cités plus haut 


Fig. 445. Vue générale du pont de Howrah sur l'Hooghly. 


procurail une économie considérable par rapporl 
au projet précédent de pont cantilever. En consé- 
quence, le Gouvernement décida d'adopter 
projet. 


CC 


Fondations 


L'établissement de ces fondations dans la région 
de Calcutta offre toujours des difficultés par suite, 
surtout, de la présence d’une couche d'argile 
bleue qui devient inconsistante quand elle est 
mouillée. Lors de la construction du pont d'How- 
rah, un terrain résistant n'a pu être trouvé qu à 
une profondeur de 15 mètres environ. La base 
des fondations de la pile, côté Howrah, se trouve 
à la cote — 19,05, celle de la pile côté Calcutta à 
la cote — 24,24. 

Les piles sont des caissons en béton armé dont 
la section à la base est de 1 670 mMm- A l’intérieur, 
on a prévu 2l puits de visite à section carrée de 
6M25 de côté, pourvus d’échelles en acier fortement 
galvanisé. Eu égard à cette disposition, le poids 
des piles est inférieur au poids de la terre déplacée. 
Les piles sont pourvues à l’intérieur d'une char- 
pente métallique qui fut descendue dans le sol à 
la façon d'un caisson à trousse coupante. 


L'excavalion fut effectuée d'abord à la main et 
ensuite au moyen de bennes excavatrices. 

La situation des culées d'ancrage est différente 
de celle des piles car la charge sur le sol maximum 
portant la construction diminue ensuite par lef- 
fort ascendant des bras cantilever. Etant moins 


chargées, les culées d'ancrage ont une section 


considérablement inférieure à la section des piles; 
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Fig. 446. Charpente métallique des piles, qui 
fut descendue dans le sol à la façon d'un 
caisson à trousse coupante. 
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réalisés pour les piles. 


elles se composent de 2 massifs en bélon armé 
mesurant 8220 X 16245 chacun, reliés entre eux 
par une poutre de forte section. Chaque massif 
est pourvu d’une chambre destinée à loger l'an- 


crage des poutres des lravées de rive du pont. 


Maiïtresses-poutres 


Le pont de Howrah, d'une longueur totale de 
655230, se compose des parties suivantes 

1° Deux travées latérales de 99205: 

2 Une travée centrale de 457220, comportant 
2 cantilevers de 142"65 ct une partie médiane 
suspendue de 171290. 

Les maïtresses-poutres sont espacées de 23"15 
d'axe en axe. Elles sont en treillis du type en K 
subdivisé, pour les travées latérales et les consoles 
en cantlilever et du type en N subdivisé, pour la 
partie médiane suspendue. 

L'ensemble des parties en porte-à-faux pèse près 
de 12 000 tonnes, tandis que le poids de la partie 


Fig. 448. Caisson métallique de la pile côté 
Calcutta. 



















Fig. 447. Superstructure étanche des caissons 
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SECTION COURANTE SECTION 
AU MILIEU DU PONT 


Fig. 449. Coupe transversale du pont de 
Howrah. 


PERSEA 





Fig. 450. Coupe au droit de la culée. La route 
suspendue est déviée avant les culées (fig. 451). 


suspendue est de 2100 tonnes. Dans la travée 
centrale, le tablier est porté par des suspentes 
disposées à l’aplomb des montants verticaux du 
treillis. Tous les assemblages des éléments métal- 
liques ont été réalisés par rivure. 








Fig. 451. Vue générale du dispositif d'ancrage. 
(Voir aussi fig. 450.) 


Tablier 


Le tablier est suspendu aux maïitresses-poutres 
par l'intermédiaire de suspentes. Une hauteur 
libre minimum de 580 sépare le tablier de la 
charpente. 

La chaussée a une largeur libre de 21"60 entre 
trottoirs. Les suspentes porlant le tablier sont 
espacées de 21"15, au même écartement que les 
mailresses-poutres. La chaussée est portée par une 
dalle en béton armé de 7,5 em d'épaisseur. Cette 
dalle est pourvue d'un revêlement d'usure en 
béton dur de 5 cm d'épaisseur. Les trottoirs soni 
établis sur des consoles constituant les prolonge- 
ments des entreloises. La dalle des trottoirs est en 
béton armé de 7,5 cm d'épaisseur avec un revête- 
ment en pierre artificielle de 4 em. Le tablier est 
divisé en 3 tronçons par 2 joints de dilatation. 
Chacun de ces tronçons est lui-même subdivisé 
en plusieurs sections articulées entre elles le long 
de laxe de l'ouvrage. Pour la déterminalion de 
la pente, on a tenu compte du fait que les chariots 
traînés par les bœufs ou les pousse-pousse consti- 
tuent une partie importante du trafic sur le pont; 
comme la plupart de ces véhicules fabriqués dans 
des villages indiens sont dépourvus de freins, la 
pente tolérée est de 2,5 9. 


Pylônes 


Les 4 pylônes du pont de Howrah totalisent un 
poids d'environ 3 700 tonnes. Chaque pylône se 
compose de 2 mâts légèrement inclinés l’un vers 
l’autre, réunis par un treillis en K. Au sommet 
des mâts se trouvent les selles d'appui sur les- 
quelles s’articulent les membrures supérieures des 
poutres. Les mâts sont espacés de 2915 à la base 
et de 23"15 au sommet. Les pylônes, dont la 
section à la base est un carré de 7"30 de côté, 
reposent sur une poulraison métallique par l’in- 
termédiaire d’une plaque d'’assise en acier de 
50 mm d'épaisseur. Chaque mât se compose de 
3 parois verticales réunies par des tôles transver- 
sales, formant diaphragme et divisant le mât en 
8 compartiments. Les rotules au pied des mon- 
tants sont insérées entre les membrures infé- 
ricures des maïtresses-poutres. 


Fig. 452. Montage du platelage métallique du 
tablier suspendu à la superstructure. 
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Les montants sont rectangulaires. Dans le sens 
longitudinal, ils ont une largeur uniforme de 
3790. Dans le sens transversal, les montants pré- 
sentent un fruit, leur largeur variant de 2"60 à 
la base et 140 au sommet. 

Les rotules d'appui du type à glissement sont en 
2 parties. La partie inférieure reçoit l’about des 
membrures inférieures des maîtresses-poutres et 
la partie supérieure est reliée aux diagonales. Le 
contreventement latéral inférieur est attaché aux 
rotules d'appui par des goussets. 








Fig. 453. Montage en porte-à-faux de la super- 
structure du pont de Howrah au moyen de 
grues roulantes à flèche relevable. 





supérieures des maitresses-poutres. Le raccorde- 





ment des deux moitiés de la travée suspendue la 
transformant en une structure librement suspen- 
due fut effectué au moyen de 8 groupes de vérins, 
4 sur chaque moitié de la travée, chaque groupe se 
composant de 2 vérins hydrauliques de 800 tonnes 
et de 4 vérins à vis. 

La protection des éléments métalliques contre la 
corrosion a fait l'objet de soins attentifs. IF fut 
tout d'abord question de procéder au sablage et 
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laine déformation, les dimensions des différentes 
parties de l’ouvrage ayant été établies de façon à 
prendre leur longueur théorique après mise en 
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Fig. 455. Vue prise au 


cours du montage de la 


travée centrale suspendue. 
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à la galvanisation des 


surfaces mélalliques. La 


guerre a fait abandonner ce projet. Les éléments 
métalliques furent simplement nettoyés à la brosse 


F ET DS S 


EC nennenees 


L- 4 
7 sets S 
À 


Fig. 456. Construction du pylône côté Howrah. 
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Composition chimique de l'acier. 





Limite 
élastique 
kg/mm’ 


Allongement en 9 


Charge 





de rupture 


5 } 2 5 
kg/mm Longitud. 





Plats et profilés 
Spécifications 


Eprouvettes 
Acier au Mn. . 
(acier britannique) 


Acier au Mn-Cr 
Acier britannique 
Acier indien . 


Barres à rivets, 
spécifications. 


Eprouvettes 





MABLEAU M. 





30 


(min.) 


38,5 
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38,0 
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40 











Transvers, 
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(min.) 
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Caractéristiques mécaniques de l'acier. 


métallique et recouverts d'une couche de peinture 
au minium sur laquelle on a appliqué 2 couches 
de peinture à l'aluminium. La première de ces 
couches fut appliquée à la brosse, la seconde au 
pistolet. Pour la surveillance et le renouvellement 
de la peinture, des dispositifs spéciaux ont été 


préyus : 


trous d'hommes, échelles, etc. 
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Quantités et coût 


Sur les 26 500 tonnes d’acier utilisées pour la 
construction du pont de Howrah, 17 400 tonnes 
étaient de l'acier à haute résistance. Les spécifica- 
tions pour cet acier furent basées sur l'expérience 
acquise lors de la reconstruction du pont sus- 
pendu de Chelsea sur la Tamise à Londres (°). 
Les tableaux I et IT (p. 315) donnent la compo- 
sition chimique et les propriétés mécaniques de 
l'acier utilisé qui est de la gamme des aciers A52 
dont une partie provenant des aciéries brilan- 
niques et l’autre des aciéries indiennes. 


Matériaux 


Le nouveau pont de Howrah a été construit par 
la Cleveland Bridge Engineering Co. Ltd. de Dar- 
lington (Grande-Bretagne). 

La plupart des matériaux utilisés pour la cons- 
truction du pont furent d’origine indienne. C’est 
ainsi que sur les 26 500 tonnes d'acier entrant dans 


(1) Voir L'OssaTure MÉTALLIQUE, No 9, 1937, pp. 409-411. 
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cette entreprise, 23 500 furent fournies par la Tata 
Iron and Steel Co. Ltd. de Jamshedpur (Inde). 
Les 3000 tonnes restantes ont été commandées 
en Angleterre. La réalisation de la partie métal- 
lique de l'ouvrage fut confiée à la Société Braith- 
waite, Burn & Jessop Construction Co. Ltd. de 
Calcutta dans les 4 ateliers de construction appar- 
tenant à cette Société. 

Les plans et les calculs du pont de Howrah sont 
l'œuvre des Ingénieurs-Conseils Rendel, Palmer el 
Tritton de Londres. 

Le coût de l'ouvrage s'établit comme suit 


Pont proprement dil 1 749 661 £ 
l| 145 319 £ pour la superstructure); 

Voies d'accès : 714 226 £. 

Le coût total du pont de Howrah a atteint la 


(dont 


- somme de 2463887 £ (435 millions de francs 
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belges) chiffre très voisin des estimations offi- 
cielles (2 418 662 £) (°). 


(1) Cet article est extrait de deux importants mémoires dus 
aux ingénieurs A. M. Ward & E. Baleson et G. E. Howorth 
& H. Shirley Smith publiés dans le No 7 - 1947 du Journal 
of the Institution of Civil Engineers. La direction de ce journal 
nous a aimablement autorisés à publier cet article et a mis à 
notre disposition une partie des clichés d'illustration. 


Fig. 457. Vue d'enfilade du 
tablier suspendu du nouveau 
pont de Howrah. On voit 
au-dessus de la chaussée les 
membrures inférieures et le 
contreventement horizontal 
des maïtresses-poutres. 
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Progrès dans la construction 
des chevalements de mines i 


(1875-1946) 


par A. Lambotte, 








Ingénieur 

























En Belgique, les chevalements métalliques de Molettes de 6 mètres de diamètre 

: 5 Le : à es re 3 : : 4 
mines ont fait suite, après 1884, aux châssis à avec jante en fer, bras en fer plat 
molettes en bois que l’on appelait aussi « Belle et moyeu en fonte. 


Fleur» (3). 


Les chevalements métalliques sont des cons- 














truclions qui, à l'heure présente, ont acquis une LL? Q 
importance considérable, tant par leurs dimen- + AN | 
sions que par la grandeur des efforts qu’elles EK g \ N 
Er DT — Age ee Fee RS 
sont appelées à supporter. En 1875, on utilisait, EU AS \Q ANS RD 
1 A . ` | \ à PA || >, 
dans les charbonnages, des châssis à molettes, ; a K x | NX 
; ue : ` ` P | ! AL f) « 
dont la hauteur n'atteignait pas 20 mètres, à pré- | NX AS 
sent, on rencontre des chevalements qui dépassent | ` à | 
> x“ . . . \ A 
60 mètres et qui sont construits pour extraire, À S 
: Et ri] X e 2 
ar cordée, une charge utile de 12 tonnes. | À X NX 
| è | | | jil K i \ EAN | 
II) ij N S ? 
IR | Es N : X 
A (0 iF PAN QN i 2 
Quelques types de chevalements métalliques Il IN i AN M 2 
| | EYS SN 
> ; ; A ; à Lu | K \ N “OÙ 
Pour souligner l’évolution de la technique du | | Ur a NA AO 
; $ ; À] Re —— en A D7 
chevalement, nous présenterons successivement | | u N \ 
quelques exemples caractéristiques réalisés, pour | Il NS ie 
5 à z | EAN i 
la plupart, en Belgique. | - z | j 
= ; : CIN | 
Les caractéristiques du chevalement représenté 4 
À + O í ] i 4 
i a Sure 490 SC i 
i la figure 45 nl 3416 | OTTE 
Profondeur d'extraction prévue . . 700 mètres , r 
Cace Aà 4 chariots de 5 hl © en Fig. 458. Chevalement tubulaire construit en 


tandem par étage). 1874 au puits Sainte-Henriette à Mariemont. 


Poids du câble plat . . . . . . 6 tonnes p 
POidS d un chariot vide. “250 ko i 
Charge en Charbon “450"ke 

Charceren TELL TO ko Ce type de chevalement se compose de poussards F 


et montants de forme tubulaire, constitués de 

tôle en fer de 8 mm d'épaisseur, cintrés au dia- 

(1) Depuis un certain lemps, el suivant les centres miniers, mètre de (50 mm. Les montants el les poussards 
on emploie indifféremment l'appellation : châssis à molettes, 


; ; eventés par S filés en fer. 
chevalet de mine, chevalel d'extraction ou chevalemeni. sont contreventes pal des pI file 
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Plus tard; renforcement du châssis et 
modification de la jante des molettes, on a mis 


a près 


en service des cages à 6 chariots à 3 étages et des 
cables plats en acier. 

Vers 1885, on a monté des châssis à molettes de 
20 mètres de hauteur ayant la forme d'une pyra- 
mide tronquée de 12 X°7 mètres à la base et cons- 
titués de poutres à âme pleine de 850 X 630 mm. 
Les poutres étaient reliées entre elles par des croix 
de St-Andre. NS étaient équipés de molettes en 
fonte de 3250 de diamètre. Ge type de châssis, 
toul en offrant une grande stabilité, n'a pas reçu 


beaucoup d'applications à cause de son poids 
exagéré. 
Avant 1890, on a déjà construit des chevale- 


ments métalliques de 25 mètres de hauteur avec 
molettes de 4 mètres de diamètre pour charge de 
rupture du câble de 120 tonnes. Ils étaient du 
lype à poussards écartés de 7 mètres (poutres en 
treillis), le  faux-carré formant mon- 
tant. 


entretoisé 


En 1895, on a installé au siège Espérance des 
Charbonnages Espérance et Bonne-Fortune un 
chevalement (fig. 459). Ce chevale- 
ment de 22 mètres de hauteur à remplacé un 


métallique 


châssis à molettes en bois de 14 mètres qui avail 
1836. 


été monté en 





Niveau de la 
recette 

















Fig. 459. Chevalement installé au Siège Espé- 
rance des Charbonnages Espérance et Bonne- 
Fortune. Les montants et les poussards sont 
réalisés en poutres à âme pleine. 


Ce chevalement est du type à montants et pous- 
sards (âme pleine) avec faux-carré contreventé. 
Les paliers de molettes sont verticaux et fixés aux 
montants. La recette est à 450 au-dessus du 
niveau de la paire. Le chevalement a été condi- 
lionné pour une extraction de 600 tonnes par 
jour, à la profondeur de 1 000 mètres avec charge 
utile de 2 400 kilos et cages à 4 étages superposés. 
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Entre 1897 et 1899, la Société Baume-Marpent 
a construit une série de chevalements pour diffé- 
rents sièges de la S. À. des Gharbonnages de Maric- 
mont et de la Société Charbonnière de Bascoup. 
chevalements, du mon- 
lants (poutres en treillis) avec faux-carré contre- 
venté ont été ulilisés à l'équipement de nouveaux 
sièges avec puits de 4™95 de diamètre el 


Ces type : poussards el 


aussi 
à la modernisation des anciens puits de 3 mètres 
Hauteur de la recette 
mètres. 


extraction. 
molettes : 20 


pour servir à 


à l'axe des 

Aux sièges avec puits de 425, le faux-carré 
est agencé pour cages à 2 chariots, en tandem, 
par étage et le faux-carré des puits de 3 mètres, 
un chariot par élage. 


Les données de ce lype de châssis peuvent se 


résumer comme suil 


Profondeur d'extraction prévue 
Poids mort, ACTA 
Poids mort 8 chariots 
250 kg. 
Poids utile charbon | 
Poids utile terres (8 X 550) 
EN 


600 mètres 
cage el 4 000 kg 
vides à 

Se 2 000 kg 
(8 X 450) . 3 600 kg 
4 400 kg 
11 000 kg 


Poids du câble en aloës 

Câble en aloës de 450 mm de largeur maximum; 
molettes de 5 mètres de diamètre avec moyeu en 
fonte, bras et jante en charpente, paliers en fonte, 
coussinets garnis de métal blanc avec bagues de 
graissage. Les paliers sont facilement déplaçables 
sur taque d'assise en acier coulé, en vue du 
réglage des molettes. 

La charpente de la toilure du belvédère a été cal- 
culée pour recevoir des engins de levage lors du 
montage et des remplacements de molettes. Le 
muni d'un 3riart et de 
guides pour empêcher la d'aller à 
molettes; en outre, il existe des taquets de sûreté 


faux-carré esli guidage 


COINS cage 
en acier coulé. 

Pour recevoir les cages à la recette, des taquets 
à effacement sont fixés à des pièces de bois for- 
mant ressort. Les faux-carrés sont munis de 
barrières mobiles. 

En 1900, le chevalet de mines construit par les 
Ateliers de Construction Malissard-Taza pour la 
fosse d’Arenberg de la Cie des Mines d’Anzin a 
été exposé à Paris dans le Pavillon de la Société 
d'être installé définiti- 
lype à poussards et 
avant-Carré, se 


Minière souterraine avant 
chevalet, du 
formant 


vement. Ce 
L montants compose de 


5 parties : 


a) Recelle au niveau du sol pour les services 
acessoires; 
b) Recelte au charbon équipée de taquets hy- 


drauliques; 
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C) Avant-carré formé de 4 montants croisil- 
lonnés entre eux; 
d) Contrefiche où poussards (poutres en treillis) ; 


e) Belvédère ou campanile. 


D'un poids total de 88 tonnes, le chevalet de la 
fosse d'Arenberg est équipé pour extraction par 
cages à 12 berlines (4 berlines par étage). 
deux du 
construits rugcoise el Nicaise & 


Les chevalements siège du Quesnoy, 


par la Delcuve 


sont constitués chacun de 4 montants écartés de 
12250 à la base et cintrés à leur partie supérieure 


ainsi que de deux poussards (poutres en treillis). 


Fig. 460. Un des chevalements du siège du 
Quesnoy construit en 1898 par la S. A. Bru- 
geoise et Nicaise & Delcuve. 


mètres el 
faux-carré est 
communiquent entre 


La hauteur du chevalement est de 36 
poids de 76 tonnes. Chaque 


équipé de 2 


SOI) 


recettes qui 














Y 
„À Niveau 2° recette 


_ Ecartement des 
montants : 11000 


| \ Niveau Iê recette 








pat 
Fig. 461. Schéma d'un chevalement double 
construit en 1902 par la S. À. Baume & Marpent 
à Mariemont-Bascoup. 


molettes 
en acier coulé, en 2 pièces, ont 4 mètres de dia- 


elles par des balances équilibrées. Les 
mètre avec jante usinée pour câble plat en acier. 

Le type de chevalement double de la figure 461 
constitué de bigues inclinées et d’un faux-carré, 


a remplacé un châssis à molettes en bois. Il a 
permis d’abord, de faire l'extraction à l’aide de 


d'extraction n° 1 durant le 
d'extraction n° 2 et 


l’ancienne machine 


montage de la machine 
d'autres aménagements; ensuite par la machine 
n° 2. Le montage de ce chevalement d'un poids 
d'environ 200 tonnes a été effectué sans arrêter 
caractéristiques de ce chevale- 


l'extraction. Les 


ment sont les suivantes 


700 mètres 
mn... 5 000 kg 
250 500 kg 


Profondeur d'extraction prévue 
et attirail 
Poids mort chariots (10 X o 
Charge utile charbon (10 X 450). 4500 kg 
Charce utile terres (10 X 30) . 5 500 kg 
câble en 

du chevalement 
Molettes) M 2 AU metres 


Poids mort cage 


000 kg 


Poids du aloës 
Hauteur 


l'axe 


(sol à 
des 

La 2 recette a été établie 5,650 m au-dessus de 
la recette générale. 

En juillet 1904, le premier chevalement, équipé 
en Koepe normal, a été mis en service au puits 
St-Nicolas des Charbonnages Espérance et Bonne- 
Le chevalement est du type à 
poussards (poutres en treillis) et  faux-carré 
faisant office de montants. La hauteur de 
25 mètres. Ce chevalement a été étudié pour unc 
extraction de 500 tonnes en un poste à la profon- 
deur de 800 mètres. molettes ont été fabri- 
quées pour câble plat en acier (95 X 20 mm). 
La cage est à deux élages (2 chariots en tandem) 
et pèse 1 800 kg. Charge utile en charbon : 535 kg; 
charge utile en pierres : 750 kg. Poids d’un cha- 
250 kg. La recette est à 11 mètres au- 
Le faux-carré du cheva- 


Fortune (Ho. 462). 


est 


Les 


riot vide : 
dessus du niveau du 
lement est équipé du guidage Briart en rail de 


36 kg. 


sol. 
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Fig. 462. Premier chevalement, équipé en 
Koepe normal, mis en service en 1904. Ce 
chevalement est du type à poussards et faux- 
carré faisant office de montants. 


En 1906, à la Minière de Ottange, installé 
un chevalement métallique de 10 mètres de hau- 
teur, constitué d'une charpente à base rectangu- 
laire avec montants contreventés. Les molettes 
placées dans un même plan vertical font partie 
Koepe simple. 


on a 


dun équipement 

La profondeur d'extraction prévue : 90 mètres. 

Les cages sont à 6 chariots avec charge utile 
(en minerais) de 6 tonnes. A la sortie de la cage, 
les 6 chariots d’une même cage sont dirigés, par 
gravité, vers un pont-roulant à culbulage mul- 
tiple. 

C’est en 1911 que la Société des Charbonnages 
du Bois Communal à Fleurus a utilisé pour son 
service d'extraction un puits de retour d'air non 
équipé à cet effet. La situation de ce puits ne 
permettait que très difficilement l'installation 
d’une machine d'extraction avec châssis à molettes 
du type courant. Il fut donc décidé d'installer 
une machine d'extraction électrique dans une 
tour métallique, à 26 mètres au-dessus du niveau 
du sol, dont la salle des machines mesure 1050 
de longueur et 9 mètres de largeur; la tour sup- 
portant la salle mesure 7 X 7 mètres avec recette 
principale à + 6"25 (fig. 463). 

La partie métallique de la tour a été construite 
par la S. A. des Ateliers de Construction de 
J. J. Gilain à Tirlemont et la partie “électrique 
par les A- 0- B.C. 

L'étude de l'installation de la figure 463 a été 
basée sur les données suivantes 
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Fig. 463. Tour métallique construite en 1911 
par les Ateliers de Construction J.-J. Gilain 
à Tirlemont. 


800 mètres 
lonnes 


Profondeur d'extraction prévue 
Extraction en 8 heures (charbon) 264 
(terres) . 148 tonnes 
2 800 kg 


Extraction en 8 heures 


Poids d’une cage vide avec attelage 


Nombre d'étages par cage pour 
PEXITACTION EE 4 
Nombre d'étages par cage trans- 
Katon du personnel EE 6 
Nombre de berlines par étage . . ] 
Poids d’une berline vide. 310 kg 


500 kg 
500 kg 
800 kg 


Charge utile en charbon par ber- 


line OR T 
Charge ulile em terres par berline 
Charge de rupture du câble de 

42 mm de diamètre. 115 000 kg 


La charge maximum du câble de 
tête l'extraction 
670 mètres de 4 berlines de terres est de 12 233 kg 
(câble + 4 berlines vides + terres). 

Vitesse maximum des cages : 8,80 m/s. 

Diamètre de la poulie Koepe : 450. 

On a installé un pont-roulant de 20 tonnes dans 


statique 


correspondant à à l'étage de 


la salle de la machine. 
Vers 1914, les Ateliers de la Meuse ont construit 
les chevalements du Siège de Winterslag. 


-= 








Ces chevalements sont du type à poussards, 
montants et faux-carré (poutres en treillis) avec 
équipement pour la double extraction. 

Les caractéristiques sont les suivantes 


Hauteur du sol à l’axe des molettes 
juxtaposées LE ET 

Niveau de la recette générale 
Niveau de la 2° recette 

Profondeur d'extraction 


385 mèêlres 
+ 11 mètres 
+ 13790 

700 mètres 
7 500 ko 
Nombre d'étages de la cage . . . 4 
Nombre de chariots par étage . . 2 
Poids mort de 8 chariots : 3 200 ko 
Charge utile normale par trait . 5200 kg 
Charge utile maximum 7 000 ke 


Le 


Poids de la cage avec accessoires 


Vilesse moyenne des cages dans le 
puits Er a e 

Diamètre du tambour de la 
chine d'extraction 


12M50 


8 mètres 


Diamètre des molettes. . . 6 mètres 


Câble d'extraction. diamètre. . . 58 Mm 


Fig. 464. Ensemble d'un chevalement construit 
en 1915 par la S. A. Brugeoise et Nicaise & Del- 
cuve. La hauteur de la recette est de 30 mètres. 
Les molettes sont en acier coulé pour câble 
plat en acier. 











Vers 1920, aux mines de diamant de Kimberley 
(Afrique du Sud), on a équipé un puits de 
L 100 mètres de profondeur, d'un chevalement du 
type poussards en treillis et avant carré de la 
forme d’une pyramide tronquée, avec montants 
en treillis et contreventements en ][. La hauteur 
du chevalement était de 30 mètres. 

En 1920, la Link-Belt de Chicago (U. S. A.) a 
installé à la mine n° 7 de la Consolidated Coal 
Company à Staunlon un chevalement composé 
d’un poussard et d’un faux-carré formant mon- 
tant dans lequel circulent les 2 skips qui se 
déversent automatiquement dans une tour d'em- 
magasinement de forme circulaire et d’une con- 
tenance de 650 tonnes. La reprise du charbon se 
fait par le fond au moyen d’un transporteur. 

A la même époque, la Vulcan Iron Works de 
Wilkes-Barre a construit un chevalement du type 
de la figure 108 pour le puits n° 6 de la Cambria 
Steel C° Mine de Rosedale en vue d’une extraction 
horaire de 750 tonnes de charbon à la profondeur 
de 110 mètres et à la vitesse maximum de 12 m/s 
à l'aide d’une machine d'extraction électrique de 
L 000 CV à tambour bicylindroconique. 

Le puits Palmer de la Courtesy New Jersey Zinc 
Company (U. S. A.) a été équipé en 1922 d'un 
chevalement à 5 poussards entretoisés et d'un 
avant-carré à 4 compartiments et 4 molettes juxta- 
posées pour extraction par skips. La profondeur 
du puils, incliné de 47° sur l'horizontale, est de 
390 mètres. 

Vers 1928, on a installé au puits Turf de la 
Deep Gold Mine C dont la profondeur atteint 
2 200 mètres un chevalement à 6 molettes juxta- 
posées, à 3 poussards, dont le central est renforcé, 
et avant-carré formant montants. La hauteur est 
d'environ 30 mètres. Deux compartiments sont 
utilisés pour l'extraction par skips. 

Vers 1930, la S. A. John Cockerill a installé à 
son siège de Zwartberg un chevalement métal- 
lique d'une hauteur totale de 68 mètres, prévu 
pour une extraction à 1 100 mètres et charge utile 
de 13 200 kg avec les caractéristiques suivantes 


Équipement pour la double extraction avec 
puits de 525 de diamètre. Molettes de 7 mètres 
de diamètre placées aux niveaux de + 48 et + 58. 
Le pont-roulant installé dans le belvédère est à 
direction transversale par rapport au chevalement. 

Après 1935, on a commencé, en Europe, l'ex- 
traction par skips avec chevalement du type à 
poussards constitués de poutres à âme pleine dont 
les tronçons sont soudés à l'atelier et rivés au 
montage ainsi que d'un faux-carré de construc- 
tion spéciale. 


La figure 466 montre l’ensemble de la dispo- 
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Fig. 465. Ensemble d'un 
chevalement du type à 
| poussards et montants 
| en treillis avec faux- 
| carré, construit en 1923. 
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Fig. 466. Chevalement dans une mine 
de potasse construit en 1935 : 


























a. Skip en position de déchargement; b. T'émie 
avec trappe de changement de direction; c. Cage 
sous le skip pour la translation du personnel; 
d. Silos de 100 tonnes; e. Tables à secousses; 
f. Transporteurs à raclettes. 
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silion de l'installalion d’un chevalement dans une 
mine de potasse, dont les caractéristiques sont 


yoo o 





les suivantes 





ges 


a | ] |z 
Hauteur du chevalement =- k 33 Metres IE 
Profondeur d'extraction . . : . 600 Mëtres 7 ij 
Molettes juxtaposées, diamètre . . 6 mèlres N? 
Diamètre de la poulie Koepe . 6150 =D 
Vitesse d'extraction maximum . . 18 m/s D 
Extraction horaire prévue -- 240 tonnes -a = o. CE + 


Un skip de 10 tonnes de capacité avec contrepoids. 


La figure 467 montre la disposition d'un cheva- 
lement du lype à poussards en soudé el faux-carré 
(montants) avec molettes juxtaposées et extrac- 
tion par 2 skips de 10 tonnes chacun. Extraction 





Fig. 467. Chevalement du type à pous- 


horaire prévue : 400 tonnes à la profondeur de sards soudés : 
I 000 mètres, vilesse maximum de 18 m/s avec 
pause d'environ 14 secondes entre deux cordées. a. Skip en position de déchargement; b. Trémie; 


| c. Bandes transporteuses; d. Passerelles pour le 
Hauteur du chevalement : 26 mètres. transport du personnel. 














VUE SUIVANT FLECHE A 


__Pont-roulont da 10t 














72 
NT 


na 
Z 
x 
X 


Rails de 5O kg pour 
l'installation da 


A 


Le 
AA 


l'évite-moletta 





y 


D 





À 


ess 





AZ EN 


SZ 


= 


Toquats ARE 
grovito-electr 





S 


M 
BA 
a 


D 


— 
; Encage ment 


} | \ ; => —— 
Fae 11 pi da la recatte 








| 


- 


_Monorail pour 
remplace men? 











4 


11590 





| 
das cagbs | | 
| | ji — Plats da guidage 
} 


























D 


ae 








Fig. 468. Ensemble d'un chevalement soudé, exécuté en 1937 par la Société 
Métallurgique d'Enghien Saint-Eloi pour la S. À. des Charbonnages du Hainaut. 


La figure 468 cest relative à l'ensemble d'un Distance de l'axe du puits à l’axe 
chevalement soudé, exécuté en 1937 par la Société des poussards M aa 29m95 
Métallurgique d'Enghien Saint-Eloi pour le puits Ecartement des poussards et des 
de Tertre de la S. A. des Charbonnages du Hai- montants a ONE CE [6 mètres 
naut. Distance entre poussards et mon- 

Ce type de chevalement se compose de pous- LOUE 26 mètres 
sards et montants entreloisés et d'un faux-carré Vitesse d'extraction maximum . . 12 m/s 
avec guidage en bois. 


Les caractéristiques sont les suivantes : Système d'enroulement : tambour bicylindroco- 
nique(4 et 7 mètres de diamètre): l'axe du 

Profondeur d'extraction prévue. . 600 mètres Lambour est 
Poids de la cage à 4 étages avec 

attelage T e E 6 000 kg 
Nombre de chariots par étage . . 2 T S E 
Poids d’un chariot vide de 900 litres 420 ke Le belvédère est équipé d'un ponl-roulant de 
Poids d’un chariot de terres 
Charge de rupture du câble. . . 290 tonnes Le faux-carré est équipé d'un dispositif à com- 
Poids métrique du câble clos de mande électrique qui permet de recevoir la cage 

08 mm de diamètre . . . . . 12 ko montante et de procéder, en descendant, aux 
Diamètre des deux molettes juxta- manœuvres en vue du décagement automatique 

posees NE EL d'A TT 650 
Ecartement des moléttes . . n 160 
Hauteur du massif à l’axe des mo- 

lettes NT CR 2 CNT Te 40 mètres 
Niveau de la recette supérieure . . —+ 11,59 service lorsque le ventilateur souterrain est à 


situé à 4975 au-dessus du niveau 
du sol. Le bâtiment de la recette forme une ossa- 
ture métallique. 


0 ka de 10 tonnes. 


des chariots. 


À la recette du niveau du sol, on a installé des 
clapets de fermeture du puits qui sont mis en 


Distance de laxe du puits à l’axe l'arrêt et un monorail pour la pose et la dépose 
dü tampour n Ara e Pn h 58™40 des cages. 


re re tre 
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Fig. 469. Chevalements construits en 1926 et 
renforcés en 1937 par les Anciens Etablisse- 
ments Paul Würth à Voort. 


La figure 469 montre l’ensemble de deux cheva- 
lements du type à poussards et montants (en 
treillis) avec faux-carré, dont un pour extraction 
simple et l’autre pour extraction double. 

Ces deux chevalements ont été construits en 
1926 et renforcés en 1937 par les Anciens Etablisse- 
ments Paul Würth pour le siège de Voort de la 
S. A. des Charbonnages de Helchteren et Zolder. 

Ces chevalements sont caractérisés par les don- 
nées suivantes 


Profondeur d'extraction prévue. . 1050 mètres 
Hauteur du niveau de la recette à 

Faxe des molettes. a r a::r 40 mètres 
Ecartement d’axe en axe des pous- 

sards : 

Chevalement du puits I . . . 21 mètres 

Chevalement du puits M . . . 24 mètres 








Ecartement entre montants et pous- 
Sarasi SON sie a e 19 mètres 


Durant la période des travaux préparatoires, 
le chevalement du puits I a assuré l'extraction 
des produits à l’aide de cages à 4 chariots de 
750 litres. Par la suite, en 1932, on a équipé le 
puits de cages à 8 chariots de 750 litres et en 
1933 le compartiment Ouest du puits IJ. Plus tard 
en vue de pouvoir augmenter l'extraction, les 
deux machines d'extraction à vapeur ont élé rem- 
placées par des équipements Koepe. On a d'abord 
installé la machine d'extraction électrique du 
compartiment est du puits IT et la mise en service 
a eu lieu au début de 1938. Pendant la période 
1937-1938 et sans arrêter l'extraction, on a procédé 
au renforcement des deux chevalements en vue de 
l'extraction par cages à 10 chariots de 750 litres. 

Les caractéristiques actuelles de ces chevale- 
ments sont : 


Charge utile en charbon (10 X 800). 8 000 kg 
Charge utile en terres (10 X 1 000). 10 000 kg 
Poids d un charot ide” 510 kg 
Charge de rupture du câble de 66 mm 

de diamètre. . . . . = e . . 343000 kg 
Diamètre des molettes juxtaposées . 6 mètres 


Les axes des molettes, avec jante en acier profilé 
en V, reposent dans des paliers en acier coulé 
équipés de roulements à rouleaux S. K. F. 

Dans la charpente, sous la toiture du belvédère 
des deux chevalements, on a aménagé un 

chemin de roulement pour un pont-roulant à 

main devant servir lors de la mise en place et du 
remplacement des molettes. 

Au-dessus du plancher des molettes, il existe 
un châssis recevant l’équipement des poulies de 
renvoi du treuil de secours. Le chevalement du 
puits I (retour d'air) a été construit .pour lex- 
traction simple (2 cages) et celui du puits Il, 
pour l'extraction double (4 cages). Le faux-carré 
de chacun des chevalements comprend : la char- 
pente contreventée, le guidage Briart en rails de 
50 kg, les guides de serrage en bois placés au 
niveau —+ 31, les laquels de sûreté, au niveau 
de + 28, un disposilif de poulies amovibles, au 
niveau de -+ 14, pour la pose et la dépose des 
câbles de tête et des câbles d'équilibre, ainsi que 
pour la descente et la pose des câbles électriques 
à paroi du puits. Les manœuvres se font à 
l’aide d'un treuil pivotant à commande élec- 
trique. La recette générale est établie au niveau 
du sol. Des dispositifs, à commande par air com- 
primé, assurent l’encagement des chariots vides 
en poussant les chariots pleins; ces derniers arri- 


vent par gravité au pied des chaînes releveuses, 
à commande électrique. Les cages à 5 étages, dont 








la hauteur dépasse 10 mètres, étant d'une mani- 
pulalion difficile, On à installé un portique sous 


lequel arrive le wagon amenant la cage neuve, 
l 


pour le déchargement et la mise à pied d'œuvre 
près de la recette des puits. 

Pour la pose et la dépose des cages au-dessus de 
l’'orifice du puits, on a équipé les 2 recettes cha- 
cune d'un pont-roulant spécial à commande élec- 
trique pour le levage et à la main pour le déplace- 
ment. 

En outre, la partie inférieure du faux-carré du 
puits I est munie d'un sas et éventuellement de 
clapets d’aérage lors des arrêts du groupe moto- 
ventilateur souterrain de 920 CV. Afin de ne pas 
gêner l’orifice du puits, un molo-ventilateur de 
déviation remet les buées dans le circuit, vers la 
cheminée du ventilateur de surface. Tous les com- 
partiments ont leurs guides spéciaux pour les 
barrières mobiles. 

L'encagement du personnel se fait par des 
passerelles d'accès aux différents étages de la cage; 
elles sont fixées au faux-carré, côté nord et amo- 
vibles, côté sud, afin de pouvoir, après ouverture 
des guides mobiles, procéder, le cas échéant, au 
remplacement d’une cage. Les différents étages 
des chevalements sont desservis par des escaliers. 

Les deux chevalements du Siège d'extraction 
des Charbonnages de Faulquemont ont été mis 
en service au cours de l’année 1938. 

Ils sont du lype tours mélalliques de 26 
X 17 mètres, équipées pour la double extraction 
avec poulies Koepe et moteurs électriques à 
attaque directe. 

Les deux chevalements, distants de 110 mètres, 
sont de même construction et reposent chacun 
sur 4 piliers d'angle dont la charge peut atteindre 
1 500 tonnes, compte tenu de la poussée du vent. 

Les fondations sont conditionnées pour pouvoir 





Fig. 470. Tours métalliques de 26 X 17 mètres 
équipées pour la double extraction avec 
poulies Koepe et moteurs électriques à attaque 
directe. 


recevoir des vérins en vue d’une rectification éven- 
tuelle de la position des tours. 

En outre, on a dû tenir compte de la présence 
des tours de fonçage en bois, pour le montage de 
l’ossalure métallique des chevalements (fig. 470). 

Cette disposition à été adoptée pour libérer le 
carreau de la mine, faciliter les installations de 
surface, éviter les charges sur la tête des puits 
de 650 de diamètre, réduire au minimum le 
nombre de flexions des câbles, dont le diamètre 
est de 68 mm pour l'extraction actuelle à 
680 mètres et de 72 mm pour l'extraction prévue 
à 850 mètres, réduction de la longueur des câbles 
et aussi pour avoir les câbles à l’abri. 

Le chevalement du puits I (retour d'air) est 
plus spécialement utilisé pour la translation du 
personnel, la remonte des stériles et pour les 
accessoires, il peut cependant assurer l'extraction 
par cages à 2 chariots. 

La recette est équipée de clapets d’aérage qui 
sont soulevés par les cages. 

Le puits IT sert exclusivement à l'extraction du 
charbon, il est équipé de cages à 3 étages (un 
chariot de 3 500 I par étage). 


Les càbles d'extraction ont une charge 
de rupture de Ba Le aa 

Le poids des câbles (tête et équilibre) 

Le poids de 2 cages avec attelages 

Le poids de 3 chariots vides 
t SZA On 

La charge utile (3 X 3150) 

La hauteur totale des tours métal- 
Wques ES 

Le poids total d’une tour est de 


3 750 kg 
9 450 kg 


56 mètres 
IN250%T 


Les parois des tours sont fermées par un revête- 
ment en briques et par des vitrages. 

L’axe des poulies Koepe est à + 45 ct celui des 
poulies de contrainte, à + 34; de ce fait, on 
obtient un embrassement maximum du câble 
d'environ 210°. 

Les deux salles des machines sont chacune 
munies d’un pont-roulant qui peul prendre les 
pièces sur wagon, à la recette, et les déposer à 
pied d'œuvre dans la salle et aussi pour assurer 
le service d'entretien, visites périodiques, etc. 

Chaque machine comprend une poulie Koepe 
de 7250 de diamètre (complètement soudée) dont 
l’arbre repose dans deux paliers. 
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Les induits des moteurs sont calés en porte- 
à-faux en bout d’arbre. 

Le poids total d'une machine complète est de 
210 tonnes. 

\u puits Il (extraction à 680 mètres) on a pu 
40 cordécs/heure avec 9 450 kg de charge 
maximum d'extraction de 


faire 
utile, à la 
18 m/s. 

Pour l'étude des chevalements, il a élé 
compte des données ci-après 


vitesse 
lenu 
850 mètres 


315 000 kg 
9 450 ko 


Profondeur d'extraction prévue 
Charge de rupture du câble 
Charge utile en charbon 


Vitesse maximum d'extraction 18 m/s 
Nombre de cordées (horaire) . . . 36 

Extraction horaire. 340 ! 
Tonnage journalier 7 500 t 


pour les 2 machines en 2 postes de 7 h et une 

utilisation du temps d'extraction de l'ordre de 

80 %. 

Le guidage des cages dans les tours est en bois 
du Cameroun. 

On a accès à la salle des machines au 
d’un ascenseur électrique. 

Le faux-carré est aussi équipé de taquets de 


moyen 


sûreté et de guides de serrage. 

Citons encore la recette d'un chevalement 
prévue pour la double extraction; elle est équi- 
pée d'un encagement automatique pour grands 
3 150 l et des passerelles pour la 
translation du personnel. Le paroi 
du bâtiment de la recette, un 
15 tonnes sert lors des remplacements de cages 
ct pour les manœuvres accessoires. 

La construction des chevalements sur tour mé- 
lallique a pris de l'extension, en Europe, à partir 
de 1910, soit à cause de l’utilisation des puits de 
existant comme puits d'extraction, 
soit dans les nouveaux sièges. 

La hauteur des tours métalliques a passé de 
25 mètres, en 1910, à 65 mètres, en 1938, et le 
poids total de 300 à 1 250 tonnes. 

La figure 471 concerne l’ensemble de la partie 
supérieure du nouveau chevalement type à pous- 
sards à âme pleine et faux-carré servant de mon- 
tants avec passerelle et dispositif pour le montage 
et le remplacement des molettes. Construit en 
1939, par La Brugeoise et Nicaise & Delcuve pour 
les Houillères-Unies de Gilly, ce chevalement a 
une hauteur (du niveau du sol à l’axe des mo- 
lettes) de 28 mètres. Molettes en acier coulé, en 
2 pièces, de 4 mètres de diamètres pour câble 
plat en acier de 160 mm de largeur. 

La figure 472 donne une vue d'ensemble d'un 
chevalement construit par Baume-Marpent pour 
le puits n° 1 du siège n° 5 de la S. A. des Char- 


chariols de 
long de la 
pont-roulant de 


retour d'air 
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326 


bonnages de Mariemont-Bascoup (mis en service 
en 1939). 

Ce type de chevalement, constitué de 4 bigues 
d'un faux-carré pour équipement 
Koepe normal, a remplacé un ancien châssis à 
moleltes (tubulaire) toul en conservant le bâti- 
meut de la recette. 

Ses caractéristiques sont : 


inclinées el 


Profondeur d'extraction prévue 150 mètres 
Poids d’une 

attelage SE E 
Poids de 8&8 chariots vides. 
contenu 


cage à 4 étages avec 


10 000 kg 
: . 4 240 kg 
Poids du de 8 chariots de 
terres 


Poids de 


TS DK CG 
750 mètres de câble de 


64 mm de diamètre à 16 kg 12 000 kg 





Fig. 471. Chevalement construit en 1939 à Gilly 
par la S.A. Brugeoise et Nicaise & Delcuve. 








REEI PS 


# 


Traction normale dans le câble (côté 
des chariots pleins) 


Traction normale dans le câble (côté 


des chariots vides 

Diamètre des molettes 

Diamètre de la poulie Koepe 
Ecarlement d'axe en axe des cages. 

Distance de l'axe du puits à l'axe de 
la poulie Koepe : 2 : . 

Hauteur de la recette actuelle à l'axe 
de la molette supérieure 

Belvédère prévu pour pouvoir lever 
une molette de 

Distance de laxe du puits à l'axe 
des bigues (poussards). 


34 500 kg 

36 200 ke 
6 mètres 
7 mètres 

115330 

59 mètres 
48 mètres 


9 t 


28 mètres 


Fig. 472. Chevalement construit en 1939 par la 
S. A. Baume et Marpent pour le puits n° 1 du 


siège n° 5 de la S.A. des Charbonnages de 
Mariemont-Bascoup. 


Distance de l'axe du puits à l'axe 
des bigues (montants). 
Ecartement d’axe en axe des bigues 

(poussards) EMI. ue y; 


13 mètres 


mètres 
Ecartement d'axe en axe des bigues 
MOMIE LE e a o 13 mètres 


Les deux chevalements métalliques de la S. A. 
des Charbonnages de Houthalen, qui sont en ser- 
vice depuis quelques années, ont été construits 
par La Brugeoise et Nicaise & Delcuve. 

[ls sont tous deux du type à poussards el mon- 
tants (poutres en treillis) avec faux-carré pour 
extraction en Koepe normal avec molettes super- 
posées. 

La figure 473 donne l'ensemble d'un chevale- 
ment entièrement soudé du type : poussards, 
montants et faux-carré, construit, en 1939, 
les Ateliers de Construction de Jambes 
Houillères d’'Anderlues,. 


par 
pour les 


Ses caractéristiques sonl 


Profondeur d'extraction prévue 
Hauteur du niveau du sol à l'axe des 
molettes juxtaposées. = e o s . 4] 


900 mètres 


mètres 
Charge ulile maximum (X chariots 
de terres) CESSE E EE y L4 000 kg 
Charge de rupture du câble . . . 290 t 
Distance de l'axe du puits à l'axe de 
la poulie Koepe . . . s . : . 55 mètres 
Ecartement d'axe en axe des pous- 
sards >. À mètres 
Distance entre montants et poussards 25 mètres 
Diamètre des molettes. . . a. . . 6™50 
Diamètre de poulie Koepe 7 mètres 
Les axes des molettes reposent dans des paliers 
munis de roulements à rouleaux S. K.F. 


Poids total du chevalement. . . . 9250 t. 


L'ensemble du chevalement construit et monté 
par la S. A. Baume et Marpent en vue de la 
modernisation du puits n° 1 du Siège Saint- 
\rthur de la 5. A. des Charbonnages de Marie- 
mont-Bascoup est illustré à la figure 474. 

Ce chevalement avec poussards trouvant appui 
sur le faux-carré, mis en service en 1945, a rem- 
placé un ancien châssis à molettes en bois, datant 
d'environ 1875 et qui avait été renforcé par la 
suite. 

La nouvelle installation a permis la concentra- 
tion de l'extraction tout en conservant le båti- 
ment de la recette. 
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Fig. 473. Chevalement soudé construit en 1939 
par les Ateliers de Construction de Jambes 
pour les Houillères d'Anderlues. 


Les caractéristiques principales de ce chevale- 
ment sont les suivantes 
Profondeur maximum d'extlrac- 


Hom: s ded RE ECO NE MI DD more 
Poids d’une cage avec attirails 11 500 kg 


Poids d'un chariot vide =- 550 kg 
Poids d’un chariot de terres 2 000 kg 
Nombre de chariots. par ca 


ge 

(2 par etage). T a Tu a e [2 
Poids métrique du câble rond de 

71 mm de diamètre . =- . . 21 ke 








Poids métrique du câble plat 
(260 X 33) ES | 
Charge en traction normale 
Équipement Kocpe normal : 
Diamètre de la poulie 
Diamètre des molettes 
Poids d'une molette 2 
Diamètre de l'axe d’une molette. 
Diamètre du tourillon | 
Paliers en acier coulé munis de 
roulements à rouleaux S. K. F.: 
Hauteur de la recette à l'axe de 
la molette supérieure M 
Hauteur de la recette à l’axe de 
la molette inférieure 
Ecarlement des pieds des pous- 
sards CET e 
Distance de l’axe du puits à l’axe 
des pieds des poussards 
Poids du chevalement 


21,1 
64 


Q 
7.50 
18 860 
460 
320 
44,20 
24,20 


18,24 





mèlres 
mèlres 
ko 
mMm 
Mmm 
mèlres 
mèlres 


mèlres 


16.53 mètres 


340 


La mise en place des molettes à 616 effectuée à 


l'aide d'un portique de levage. 


La figure 474 donne la vue d’un chevalement. 
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Fig. 474. Chevalement soudé construit en 1946 
par les Ateliers de Construction de Jambes 
au puits Marie-José de la S.A. des Charbon- 


nages de Maurage. 








wA 
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Fig. 475. Ensemble du chevalement construit 
et monté par la S.A. Baume et Marpent en 
vue de la modernisation du puits n° 1 du 
siège Saint-Arthur de la S.A. des Charbon- 
nages de Mariemont-Bascoup. 


poupa nne 


Poids de la molette de 8™50 de 

dianmmetro e a 27 000 kge 
Diamètre de la poulie Koepe. . 9 mètres 
Distance de l'axe du puits au 

pied des poussardSs = > = 35 mètres 
Distance de l'axe du puits à l'axe 

de la poulie Koepe -n > z 50 mètres 
Ecartement d'axe en axe des 

poussardS LCL mètres 
Vitesse maximum d'extraction . S m/s 
Niveau de la molette supérieure 
Niveau de la molelte inférieure 
Niveau de roulement du treuil 

de Dissace . . a a —+ 68 


Cages à 6 étages, capables chacun de 1 grand 


chariot ou de 2 petits. 
Paliers des molettes munis de roulements à rou- 
leaux S- K E 
Gad Ces quelques courtes descriptions d'installation 
ont permis de se rendre compte des progrès réa- 
en montage, qui a été installé, en 1946, par les 
\teliers de Construction de Jambes au puits 
Marie-José de la S. A. des Charbonnages de Mau- 


race Cy. 


lisés, depuis 1875, dans la construction des cheva- 

lements mélalliques de mines et si la destination 

des chevalements est restée la même, la construc- 

lion a été en continuelle transformation afin de 
Caractéristiques : répondre aux besoins du moment en utilisant au 

l l l micux l’évolution de la technique. 

Profondeur d'extraction prévue . | 250 mètres 

Charge utile en pierres (6X2 800) 16 800 kg 

Poids des wagonnets (6 X 1 050) 6 300 kg 

Poids du câble (1 250 X 29,5) . 36 800 ko 

Poids de la cage avec attelage. . 11 000 kg (1) Pour la description de cet important chevalement, voir : 

Charge totale 70 900 ko Nouveau chevalement au puits Marie-José des Charbonnages de 


3 X S Maurage, par J.-F. van der Haeghen, publié dans le No 1 
Charge de rupture du câble. . 575 000 kg 1947 de Janvier 1947 de L'OSSATURE MÉTALLIQUE. 


Articles à paraître prochainement : 


La reconstruction du pont Marguerite à Budapest, par CH. SZÉCHY. 
Les constructions tubulaires de la Foire de Milan. 
Le nouveau bâtiment de la Société K.L.M. à La Haye. 


La soudabilité de l'acier, par LA MOTTE GROVER. 
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Photos Lincoln Electric Co., Cleveland. 


Fig. 476. Ossature métallique soudée du plus 
grand bâtiment faisant partie du complexe 
Centre médical à Houston (Texas). 





Le nouveau 
Centre médical 


du Texas à Houston 


(U. S. A.) 


Un nouveau centre médical est actuellement 
en construction à Houston, dans l'Etat de Texas 
CU. S. A). L'ensemble est l’œuvre des archi- 
tectes Kenneth Franzheïm et Hedrick & Lindsley. 
Le plus imporlant bâtiment du nouveau complexe 
est donné à la figure 476: cette construction Se 
compose d'une tour centrale de 16 étages, doni 
2 étages en retrait, flanquée de chaque côté d’une 
aile de 6 étages. 

L'ossature métallique, représentant un lonnage 
de 1 400 tonnes a été montée par la Consolidated 
Steel Corporation of Texas. 

Les électrodes et l’appareillage de soudure oni 
été fournis par la Lincoln Electric Company de 
Cleveland (Ohio). 





Fig. 477. Vue d'ensemble du nouveau « Medical Center » à Houston (Texas). 
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Fig. 478. Vue de la partie de l'exposition de la sidérurgie britannique consacrée 
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aux applications. 


Exposition de la sidérurgie britannique 


à! 


àl” Ideal Home Exhibition ” à Londres 


L'industrie sidérurgique brilannique a organisé 
à Londres une très importante exposition, dans 
le cadre de l'Exposilion du Bâtiment de 1948. Cette 
exposition a été mise au point avec un soin tout 
particulier. Cerlains éléments des objets exposés 
sont destinés à être réutilisés dans les grandes 
foires commerciales, au cours des mois et même 
des années prochaines. 

L'exposition en question comprenait 5 sections. 

L'élaboration de la fonte, section dans laquelle 
figurait un excellent tableau de synthèse des fabri- 


calions complètes de l'industrie sidérurgique ainsi 
que des sous-produits, reprenant les schémas de 


x 
€ 


fabrication, des matières premières nécessaires à 


la sidérurgie, leur acheminement à travers les 
hauts fourneaux, aciéries, et fonderies, les dif- 
férentes installations de laminage, les usines à 
sous-produits, enfin, la répartition des différents 
produits sidérurgiques. Le tableau exposé est très 
complet, et présente à ce titre un très grand inté- 
rêt. A noter dans la même section, un schéma 
d'un haut fourneau en fonctionnement; enfin, une 














reproduction à grande échelle de la partie infé- 
rieure d'un haut-fourneau avec luyère. 

La section des aciéries comportait une maquette 
longue de 3 mètres, d'un four Martin avec en- 
lourneuse en fonclionnement, ainsi que des do- 
cuments photographiques consacrés à l’aciérie 
Thomas, l'aciérie Marlin et l’aciérie électrique, 
avec chaque fois un schéma de l'appareil produc- 
leur. 

Dans la section des produits finis figurait une 
série synthétique de profils laminés, de profils 
pliés à froid, de tôles fines en acier ordinaire ou 
inoxydable, de produits très divers depuis les 
épingles, les objets d'usage courant, les casseroles, 
etc. Une maquette à grande échelle donnait une 
vue d'ensemble du nouveau laminoir continu en 
construction en Grande-Bretagne, dont la capacité 
de production sera de 1 500 000 tonnes de produits 
sidérurgiques par an. 

Une section symbolique étail consacrée à mettre 
en relief l'importance de la construction méca- 
nique dans l’activité moderne el comprenait no- 
tamment des objets hétéroclites comme des engre- 
nages, des seringues, des pièces forgées, des tubes 
de petites et grandes dimensions, enfin cinq 
applications caractéristiques de l'acier (maison à 
2 élages, paquebot, camion, voilure de chemin de 
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ier, usine). Grâce à un jeu de miroirs à 452 il 
était possible par éclairage alternatif, de montrer 
la construction achevée el la construction en cours 
d'exécution avec l'acier apparent. 

La dernière section mettait en relief trois qua- 
lités essentielles de l'acier : résistance, élasticité, 
qualités magnétiques. On y voyait un ressort de 
grande amplitude en fonctionnement permanent, 
un aimant se déplaçant dans un champ magné- 
tique sans support apparent, A noler encore une 
série de panneaux sur les applications de l'acier 
dans la vie familiale, un spectrographe permet- 
tant au visiteur, avec laide d'un technicien. 
d'effectuer une analyse qualitative. Un cinéma, 
directement visible aux visiteurs de passage, mon- 
trait de très courts mélrages, pour éviter d’imimo- 
biliser la circulation. 

L exposition étail ornée de colonnes constituées 


par des tubes en acier inoxydable el par des élé- 


ments de poutrelles ou autres pièces métalliques. 
galement deux petits bureaux, 


r 
» 


Elle comprenait í 
l'un destiné aux visiteurs de marque, lautre des- 
liné au personnel, qui est en permanence sur 
place. 

L'exposition fut visilée par plus de 1 250000 per- 


sonnes. 
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Photo E. Boyer. 
Fig. 484. Coffrages métalliques du barrage de Génissiat. 
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Les emplois de l'acier 
f dans la construction du barrage 
de Génissiat (France) 





La France procède actuellement à Paménage- accolée au barrage, celui-ci esl du type poids 
incurvé à plat, suivant un rayon de 500 mètres, 
lations hydro-électriques destinées à augmenter sa hauteur maximum est de 104 mètres. Dans la 


la production de l'énergie électrique dans le pays. 
Parmi les travaux en cours, le barrage de Gen- 
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menl et à la construction de nombreuses instal- 
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construction de ce gigantesque ouvrage, l'acier a 
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nissiat constitue un des ouvrages les plus im- 
porlants. Ce barrage fait parlie de l'aménagement 
du Rhône. Récemment inauguré par les autorités 
françaises, le barrage de Gennissiat a un réservoir 
d'une capacité de 583 millions de m°, il alimen- 
lera dans son stade final une usine de 420 000 kW 


[rouvé notamment deux emplois très importants; 
il s'agit des conduites forcées et des coffrages mé- 
lalliques employés pour le bélonnage du pare- 
ment du barrage. On trouvera ci-après les détails 
techniques sur ces importantes applications de 
l'acier dans la construction des barrages. 
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Le coffrage métallique 
au barrage de Génissiat 


carnet 


par L. Jaudoin-Prom, 


Ingénieur Civil des Mines 


et G. Mathieu, 


Ingénieur des Arts et Métiers 


Le coffrage métallique a été imposé dans la 
construction du barrage de Génissiat par le mai- 
tre de l’œuvre, la Compagnie Nationale du Rhône 
en raison de ses avantages 


La Compagnie Française Blaw-Knox, spécialisée 
dans l'étude et dans la construction des coffrages 
; de barrages et de tunnels, a étudié les diférents 
problèmes qui lui ont été posés etea livré 95 % 
(soit 1 000 tonnes environ) des coffrages utilisés 


Surface de bétonnagce parfaitement lisse el à la construction du barrage de (rénissial, sa Voir 


reprises sans défaut: coffrage des parements et des joints; coffrage des 
et AE S , tours de prise d'eau et des grilles; coffrage des 
Facilité et rapidité de manutention pour le = í : a 
nn a evacuateurs de crue rive droite et rive gauche, 

décoffrage et le recoffrage des panneaux; re) ae on A Ta 
i ainsi que des différents puits; coffrage de l'usine. 


Prix de revient \ celte énumération, il y a 


inférieur au coffrage bois en 
raison du nombre élevé de réemplois des cof- 


frages de chaque type. 


lieu d'ajouter les 
coffrages de galeries de dérivation de 120 m? de 
section, qui furent livrés en 1937. 


Fig. 485. Vue des cof- 
frages métalliques sys- 
tème Blaw-Knox utilisés 
pour les évacuateurs de 


crue du barrage de 
Génissiat. 
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Fig. 486. Schéma montrant les coffrages métalliques dans différentes positions 


A. Position verticale. B. Cas d'un changement d'inclinaison. C. Cas d'un surplomb. 


1. Appareil de centrage; 2. Boulon en deux pièces; 3. Poutre verticale; 4. Cardan central; 5. Console; 6. Cardan inférieur. 


Coffrage des parements et des joints 


Le coffrage employé est du type brevelé sys- 
tème BC I Blaw-Knox représenté à la figure 486. 

Ce coffrage a permis la réalisation des surfaces 
verlicales, des surfaces obliques avec raccords 
paraboliques et également des surplombs de la 
partie supérieure du parement amont. 

Il se compose d'éléments de 2250 de hauteur 
(pour 2 mètres de hauteur de coulée) ct de 3 mè- 
tres de longueur. Chaque élément comporte deux 
poutres verticales qui absorbent la poussée du 
béton el qui sont maintenues en leur milieu par 
un boulon récupérable reprenant un ancrage spé- 
cial noyé lors de la coulée précédente. Ces poutres 
reprennent également à leur partie inférieure un 
boulon qui permet le réglage des éléments et de 
leur inclinaison par rapport à la coulée précé- 
dente (cas de lous les changements de pente des 
raccords paraboliques et des surplombs). Chaque 
élément comportait également deux passerelles 
de Service: 


Coffrage des tours de prise d'eau et coffrage 
des grilles 


L'ensemble des évacualeurs de crue comportlail 
deux systèmes 


l° L'évacualeur de crue rive droite était prati- 
quement un canal à ciel ouvert à section tra- 
pézoïdale, d’une hauteur de 14 mètres environ. 
Les bajoyers coulés en premier lieu étaient cof- 
frés sur toute leur hauleur par un ensemble 
comprenant des panneaux métalliques coulissants 
prenant appui sur des poutres à treillis montées 
sur un chariot roulant sur des rails posés sur 
des murettes en béton (fig. 485). 

Tout cet ensemble, d'une longueur de 6 mètres, 
était déplacé d'un seul coup au moyen d'un 
treuil. 

Le radier a été exécuté ensuite à la manière des 
pistes d'avions avec une machine spéciale Blaw- 
Knox pour la construction des routes. 

20 Le problème de bétonnage de l’évacualeur 
de crue rive gauche était spécialement délicat du 
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fait que la vitesse des caux à l’intérieur en pé- 
riode de crue pouvait atteindre 30 
100 km à l'heure. 

IL fallait, pour 


béton. 


m/seconde, 
soil 
éviler 
surface 

du 


une du 


impeccable. La 


désagrégalion 
absolument 
étail torique sur une 
courte longueur, puis ensuile se transformait en 
trois alvéoles à section elliptique de 10 mètres 
de hauteur et de 3 


UNG 


partie amont Lunnel 


mètres de largeur chacun. 
Ces alvéoles ont été exécutées en deux phases 


La partie inférieure sur 5 mètres de hauteur 


au moyen de trois coffrages montés sur un 
même transporteur. 

La partie supérieure au moyen de trois cof- 
frages indépendants montés sur chariot rou- 
lant sur des voies prenant appui sur des tra- 


verses reposant sur des consoles récupérables, 


LNR a y 


Riinos Rat 


e: 
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Fig. 487 (ci-dessus). Coffrage de l'évacuateur 
de crue, rive gauche. 


Fig. 488 (ci-contre). Coffrage des tours de prise 
d'eau. 


elles-mêmes ancrées dans les parties inférieures 
déjà bétonnées. Le profil en long comportait 
des courbes qui ont réalisées 


été au 


de panneaux de raccords trapézoïdaux. 


Moyen 


Coffrage des puits 


Les puits étaient à section circulaire pour ceux 


de 3260 et de 2m25 et. à section 
vurée pour le puits des câbles. 

IIS étaient exécutés par hauteur de 2 mètres 
avec un coffrage de 250 de hauteur de coulée 
permellant la reprise de 0™50 sur la coulée pré- 
cédente. Il comportait à l'intérieur une passerelle 
de manœuvre. 


Circulaire ner- 


Coffrage de l'usine 


Les murs d'usine élé 


du 


onl exécutés avec les 
standard constitué par 
élémentaires de 050 de hauteur cl 
horizontalement et verlicalement par 
cornières. Ce type de coffrage permet de réaliser 
des- surfaces planes et courbes. Il peut être 
réempioyé un grand nombre de fois et pour di- 
vers genres de 


coffra ges type des 
panneaux 
raidis des 


constructions, et cest dans cel 
esprit qu'il a été utilisé dans la construction de 
lusine de Génissial qui comportait des surfaces 


variées de formes et de dimensions. 


L J Pet M. 


Photo E. Boyer. 
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Les conduiles forcées des groupes principaux 


sont en tôle d'acier. Elles sont soudées longitudi- 
de 
dia- 


munies 
charpentes extérieures de renforcement. 
mètre 


halement, rivées transversalement el 


Le 
le 
mgo) 


cd ] 


intérieur des conduites est 


de 5275, 
diamètre extérieur des raidisseurs est de 7 


l'épaisseur des tôles varie de 15 à 42 la lon- 
de 57 


de 


MM, 
mMÈtres. 
groupes auxiliaires 
el trans- 
versalement et ont une longueur de 71 mètres. 


cueur d'une conduile esl 


Les conduites forcées 


sont soudées longitudinalemenl rivées 

Le poids total des conduites forcées des grou- 
pes principaux el des groupes auxiliaires y com- 
pris les accessoires est de l'ordre de 2 100 tonnes. 

Les six conduites des groupes principaux sonl 
le ont été 
| conçues en vue d'obtenir une liaison parfaite avec 


| entièrement novées dans barrage el 


le barrage et de réaliser à l'extérieur de la con- 
duite un dispositif bélon-acier capable de contri- 


338 





7-8 - 1948 








Fig. 489. Viroles entreposées hors 
de l'emprise du portique de 
30 tonnes. 


Les conduites forcées 
du barrage de Génissiat 


buer, avec le tuyau proprement dit à la résistance 
aux efforts permanents, aux efforts intermittents 
el exceptionnels, en s'efforçant la 
sécurité d'exploitation et la participation la 
masse du barrage à la résistance. 


de concilier 


de 


Après une étude approfondie el des essais sur 
modèles réduits, on s'est arrêté aux dispositions 
générales suivantes 


Exécution du bélonnage extérieur des conduiles 
au fur et à mesure de leur montage, de façon à 


éviler tout bélonnage en galerie, puis injection 
de ciment entre tôle el béton sur tout le pour- 


tlour des conduites et sur toute leur longueur à 
la pression de 4 kg par cm. 


Ces bases de calcul liennent compte des solli- 
citations suivantes 


a) Pression intérieure maximum de service 



























Fig. 490. Vue d'ensemble d'une conduite 
montée avant le bétonnage. 


(surpression comprise) : fatigue des viroles nor- 
males (tôles et renforts), 16 ko par mm? à la trac- 
tion. Fatigue des viroles extrêmes d’amont el 
d'aval sur une longueur de 6 mètres (tôles el 
renforts), 8 ke par mm“ à la traction. 

b) Pression extérieure résultant des infiltrations 
entre tôle et béton et sous le vide atmosphérique 
à l'intérieur des conduites dont les effets s'ad- 
ditionnent. 

La pression due aux infiltrations est comptée 
pour les trois quarts de la pression statique ma- 
ximum à l'origine amont des conduites et pour 
l0 mètres d’eau à l'extrémité aval, avec réparti- 
tion linéaire entre ces deux points. Les viroles 
normales et aval sont calculées pour une pression 


théorique d'écrasement égale à 4/3 de la pres- 


Le 


sion extérieure ainsi considérée. Les viroles amont 
sont calculées pour une pression théorique d’écra- 
sement égale à 1 fois el demie la pression exté- 
rieure. 

c) Pression de 4 kg par cm? due aux injections: 
les viroles sont calculées pour une pression théo- 
rique d'écrasement égale à la pression d'injec- 
tion. 

d) Efforts résultant de la mise en place du 





Photos Société Dauphinoise d'Etudes et de Montage. 


béton liquide: on a vérifié que les conduites 
pourraient supporter celle opération sans risque 
de déformation permanente. 

e) Effort longitudinal de 3 000 tonnes agissant 
sur l'extrémité aval de chaque conduite: on a 
admis que cet effort se répartirait sur une lon- 
cucur d'environ 3 fois le diamètre de conduite 
ct on a admis le renforcement du béton dans la 
zone intéressée par un ferraillage approprié au 
droit de la virole aval dans chaque conduite. 

Chacune des six conduites forcées principales 
se compose de 18 viroles dont les épaisseurs de 
tôle sont les suivantes, en partant de l'aval vers 
l'amont : 


Virole n° épaisseur 42 mm 
Virole n° épaisseur 36 mm 
Virole ne < épaisseur 30 mm 
VMinole ne épaisseur 24 mm 
Virole n° épaisseur 19 mm 
Virole m6 épaisseur 15 mm 
Viroles ne 7, 8 9 épaisseur 17 mm 
Virole n° 10 épaisseur mm 
VIColes mel: 


14, 15 épaisseur 15 mm 


B 


mt tt 





eme te r 





E -" 





Pae 


a e a aE 


e a 






































ai 
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Fig. 491. Vue d'ensemble prise pendant le montage 
des conduites forcées du barrage de Génissiat. 


Virole n° 16 épaisseur 20 mm 
Vuroles no T7, I8 épaisseur 25 mm 
L'assemblage des viroles entre elles est fait par 
couvre-joints rivés à chaud au marteau pneuma- 
tique. Le diamètre des rivets varie de 32 à 26 mm. 


Construction 


Leur construction s’est effecluée ainsi 


Aux Ateliers des Etablissements Bouchayer el 
Viallet à Grenoble : 


— Découpage et chanfreinage des tôles pour la 
soudure longitudinale, puis cintrage des demi- 
viroles 

- Usinage et perçage des couvre-joints puis cin- 
trage. 
Montage de présentation de deux viroles con- 
sécutives avec leur couvre-joint, puis perçage 
d’après les couvre-joints et alésage. 
Mise en place par soudure des cornières de 
renfort sur les viroles 1 à 6 et 15 à 18 et des 
équerres sur les viroles 7 à 14. 


— L'assemblage à blanc avec couvre-joints de 


deux viroles terminé, la virole supérieure en- 
levée, la virole inférieure était démontée pour 
expédition sur le chantier avec son couvre- 
Joint amont. 


Etant donné les dimensions des viroles, il 
n'était pas possible de les transporter d'une seule 
pièce; leur transport s'est donc effectué par demi 
virole (hauteur 2"875, largeur 3 m), sur wagons 
spéciaux à plate-forme surbaissée. 


A l'atelier spécial de la Société Dauphinoise 
d'Etudes et de Montages à Génissial 


teconstlilution des viroles par assemblage par 
points de soudure de deux demi-viroles. 


Après exécution de quelques cordons de sou- 
dure, une virole ayant son axe vertical était mise 
dans la position axe horizontal à l’aide d'un por- 
lique roulant de 30 tonnes et transportée par 
celui-ci Sur un support spécial en vue d'exécuter 
la soudure longitudinale intérieurement et exlé- 
ricurement. 

Mise en place des armatures extérieures com- 

posées de cerces en cornières et croisillons 

assemblés par boulons sur les cornières fixées 
aux viroles. 
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Contrôle des soudures 


Sur chacune des deux longueurs de 3 mètres 


de soudure longitudinale d'une virole, une radio- 
graphie de 400 mim de longueur étail prise pour 
exécution. 


en contrôler la bonne 


Epreuve hydraulique 


Chaque virole a été soumise à 
hydraulique sur machine spéciale à axe vertical 


double de la 


une épreuve 


àa une pression égale au 
maximum 
Au cours de l'opération, on a 
telage de la soudure. 


pression 
de service qu elle avait à supporter. 
mar- 


COI- 


procédé au 


Les viroles terminées 
trôlées et réceptionnées étaient placées, leur axe 
vertical, sur deux wagonnets à voie normale ecl 
tractées par une locomotive de chantier jusque 
sous un blondin de 30 tonnes aménagé au-dessus 


du barrage. 


Montage sur le barrage 


Une virole arrivant sur ses chariots était reprise 
el placée sur axe horizontal. Cette opéralion s'ef- 
fectuait à d'un blondin de 30 
puissance de levage et de 400 mètres de portée. 
fixailt 
palonnier établi 


Paide tonnes de 


Pour cela on sur les cerces exléricures un 


spécialement pour l'accrochage 
de la virole et son retournement, par mouvement 
combiné de translation et de moulage. La virole 
blondin étail 


dessus de l'emplacement conduites, 


ainsi suspendue au amenée au- 


des descen- 
due puis tirée vers amont ou vers l'aval à l’aide 
de treuils. 

La virole accostée, on procédait à son assemblage 
avec la virole aval, au collage des couvre-joints, 
au rivetage. Le rivelage terminé, on construisail 
une murette de 
fail 


support en béton, le montage 


s étant sur des escaliers. 


Contrôle des rivures 


\vant le bélonnage, toules les rivures subis- 


saient une épreuve hydraulique d'étanchéité sous 
j 


pression égaie à une fois et demie la pression de 


service du joint éprouvé. Cette épreuve se faisait 
entre viroles et couvre-joints après exécution d’un 


cordon intérieur soudé et matage exlérieur du 


couvre-joint et des têtes de rivels. 


Considérations sur les dispositifs de renforce- 
ment des conduites forcées principales 


rais 
de scellement ou 


Le dispositif de rigidité comprenant les 


disseurs, fers de renforcement 


a EEEO D (ut -r 





Fig. 492. de deux viroles sur le 


barrage. 


Emboitage 


aux conduites de résister aux 
contre-pressions extérieures même lorsque le vide 
barométrique supporter 
l'effort d'ancrage de la vanne et de le transmettre 
supporter efforts de 
pression intérieure, 

RS el 


supports en lôle et profilés soudés, boulonnés sur 


d'ancrage, permet 


rèene à linlérieur, de 


au bélon et de seules les 


Les viroles ont été montées sur des 


les cerces extérieures de renfort. Ces quatre viroles 
assemblées et rivées à leur emplacement définitif, 


porle-à-faux des 
l'enrobage des premières 


on procédail au montage en 


Viroles o et 6, puis à 
viroles dans leur partie inférieure. Le bélonnage, 
constituant le barrage en même temps que l'en- 
fait en 
thode reconnue plus rationnelle qu'en fosse. Le 


robage des conduites, élail escalier, mé- 


montage a été fail simultanément sur plusieurs 


conduites avec un certain décalage en vue de 


faciliter le bétonnage. 
Lorsque le poids de deux viroles assemblées ne 
pas 30 étaient 
rivées à l’alelier; amenées sur le chantier 


dépassait Lonnes, celles-ci assem- 
blées et 
puis descendues sur le barrage comme les autres 
On lemps 


appréciable dů aux meilleures conditions de tra- 


viroles. réalisait ainsi un gain de 
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(Photo Société Dauphinoise d'Etudes et de Montage.) 


vail de rivelage dans une position moins fati- 
gante pour les aléseurs et les riveurs. 

Par suite du ralentissement des travaux du 
génie civil sur le barrage pendant la guerre on 
a en cffet dů interrompre le montage pendant 
presque deux ans. Pour maintenir les équipes 
réduites en activité, le constructeur a continué 
à fabriquer des viroles dans son atelier de Gé- 
nissiat el l'on a été ainsi amené à stocker les 
viroles sur la plate-forme de l'atelier, en dehors 
du chemin de roulement du portique. Le stockage 
à l'atelier fut réalisé de la façon suivante 

Une virole ou deux viroles assemblées se pré- 
sentant avec leur axe vertical, on les retournait 
pour amener leur axe horizontal, de façon à pou- 
voir les faire rouler sur leurs cerces extérieures. 
Celle manœuve de retournement se faisait au 
portique à laide d’un palonnier fixé d'un côté 
sur les cerces, accroché de l’autre au crochet du 
porlique. Deux autres palonniers étaient fixés à 
la partie supérieure des viroles et accrochés à un 
mouflage, Par la combinaison des mouvements 
de levage et moulage, il fut possible d’inscrire 
des viroles de G mètres de long et 780 de diamè- 
lre dans le gabarit du portique. 

Un autre problème s'est aussi posé lorsqu'il a 














Fig. 493. Rivetage de deux viroles sur le 
barrage de Génissiat. 


fallu faire passer deux viroles assembiées au- 
dessus d'une virole en cours d'assemblage. On 
disposait de 950 sous la poutre du portique el 
les trois viroles faisaient 9 mètres de hauteur 
totale, Un palonnier spécialement conçu permit 
de réduire au minimum la hauteur de l’'accro- 
chage et là encore, deux palonniers diamé- 
tralement opposés furent fixés sur les cercles 
extérieures de renfort, mettant à l'épreuve la 
résistance de l’assemblage des croisillons et la 
soudure des équerres sur viroles. 

Toutes ces manutentions, retournements, trans- 
ports, se firent sans incident et ce fut la preuve 
évidente de la bonne tenue en toutes circons- 
tances de l’armalurage des viroles, aussi bien à 
l'extérieur qu'à l'intérieur du barrage où elles 
réalisèrent un coffrage parfait au moment du 
bétonnage. 

A aucun moment il n'a été constaté une défor- 
mation quelconque des viroles, ni une fatigue 
anormale des soudures. Les emboitages des viroles 
entre elles se sont faits correctement sans aucune 
difficulté, ce qui montrait bien leur indéforma- 
bilité et la garantie de résistance et de stabilité 
donnée par le dispositif de renforcement et de 
liaison adopté sur les conduites forcées de Génis- 
siat. Celui-ci a aussi permis l'exécution du béton- 
nage sans aucun élai ou renfort intérieur, comme 
cela se fait en général et la mise en place du 
béton du barrage autour des conduites sans avoir 
à prendre aucune précaution spéciale. 

Il est d’ailleurs important d'insister à ce sujet 
car si l'on compare à ce point de vue les con- 
duites de Génissiat à d’autres conduites analo- 
gues qui n'étaient que des blindages sans rigidité 
dont la mise en place a été difficile et délicate el 
qui ont donné lieu à des sérieux mécomptes, on 
ne peut plus être tenté de croire que, sur les con- 
duites de Génissial, on aurait pu réaliser des 
économies d'acier considérables. 

Il est possible, err effet, d'affirmer que le ren- 
forcement extérieur des conduites de Génissial 
— véritable ossature métallique a été large- 
ment payé par les facilités qu'il a données au mon- 
tage et au bétonnage et les importantes écono- 
mies de temps qu'il a permis de réaliser sur le 
délai de construction du barrage. 

La construction des conduites forcées a été 
confiée aux Etablissements Bouchayer et Viallet 
à Grenoble et leur montage à la Société Dau- 
phinoise d’Etudes et de Montages, à Grenoble. 
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L'étude d'un pont-rails basculant appelé à rem- 
placer celui détruit en mai 1940, nous a permis 
de traiter quelques points particuliers dont on 
trouvera ci-après les détails les plus intéressants. 


Type de pont 


Le pont existant étant du type Scherzer à deux 
travées basculantes, le même type d'ouvrage 
devait être envisagé. 

L'ouvrage avail été construit en 1910, détruil 
lors de la première guerre mondiale et recons- 
tvuit en 1929. 

La membrure supérieure était en forme de 
chaînette; les poutres principales étaient en treil- 
lis (fie 499): 

Cette disposition fut abandonnée pour adopter 


Ponts basculants Scherzer à tirant 


par E. Dorlet, 


Ingénieur (A. I. Br.) à la Société John Cockerill, 
Professeur à l'Ecole Industrielle Supérieure de Seraing 


Fig. 494. Vue du pont basculant détruit pendant la guerre. 





un pont à âme pleine avec tirant, ce qui doil 
permettre de donner une très grande rigidité à 
l'ouvrage et de créer une liaison particulièrement 
soignée entre la culasse et la volée (fig. 495). 

Nous n'insislerons pas sur le côté esthétique 
de ce nouvel ouvrage logiquement établi et accu- 
sant nettement le rôle fonctionnel de ses élé- 
ments. 


Jante de roulement 


La jante de roulement de l’ancien ouvrage élail 
constituée par une bande d'acier de 600 X 80 mm 
reliée par cornières de 150 X 150 X 15 à l'âme en 
I5 millimètres, doublée de deux tôles de 20 mil- 
limètres du secteur. 

Cette pièce avant la destruction de l'ouvrage, 
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était complètement décollée, le bâillement entre principale de la travée basculante se ramène à 

la jante et l'âme de la poutre de roulement attei- cetui de la figure 498, page 346. 

gnait 10 millimètres environ en position libre. Le tirant est supposé être articulé à son attache 
Les cornières de fixation, les cornières et âmes de avec la poutre principale (point C) et avec un 
raidisseurs étaient également décollées de la 
| Jante. 


Les rivets de fixation à la jante étaient ou 









| cisaillés ou allongés démesurément. 
Mettant à profit lexpérience acquise sur d’au- Semelle 400.15 / 

tres ponts Scherzer, la disposition suivante a été 

adoptée pour le nouvel ouvrage : JL 150.150.1418 / 
a) La jante de roulement est en acier moulé 

de 800 millimètres de hauteur et de 600 milli- 

mètres de largeur, en forme de double T avec de 

fortes nervures. Prévue en trois éléments, usinés 


IRG OROG GRD LL LR TEL LT 
NES RAR) 






sur les faces portantes à coupe droite, pour per- OO Ne 
mettre un remplacement aisé, elle est fixée à la 


culasse par boulons chassés à la masse, l'assem- 


LLC 


IS CLLS CES D IL LEE SL 


blage des éléments entre eux se faisant également 
par boulons chassés: 


` 
LIL ASOSGA SSS Ai 


b) La fixation de la jante de roulement propre- 
ment dite à la culasse est réalisée par cornières 
MOoulÉeS de 270 X 210 X 320. 






Renforts 1800.16 


amma TS OLER PR E Sie + 


La figure 496 donne une coupe dans la culasse 
de l’ancien pont et du projet du nouvel ouvrage. 


Action du tirant sur les poutres principales 










L'âme pleine de 2m90 de hauteur permet de 
réaliser une allache de la volée à la culasse parli- 


s 


ON 
ES 
NZ 
Le 53 
NZ 
S 


SE HSE À 
1 
g 


HÈ 
I 
culièrement importante, landis que les attaches 





du lirant sont nécessairement plus légères. acier moulé 


La figure 497 donne une vue schématique de la 
Renforts 500.10 





culasse et de son attache sur la volée. 

Ces délails justifient les hypothèses admises JE 150150115 
dans la méthode de calcul adoptée pour la déter- 
mination de l'action du tirant, nous en donnons 
l'exposé. 


Jante 600.80 





Considérations préliminaires 
Ancien pont Nouveau pont 


Nous supposons que le schéma de la poutre Fig. 496. Coupe dans la culasse. 


ourbe decrite 
la caisse 


fees] 
Hell 
Il I 


/ 
/ 
_ F 
5 / 
ae mener] 
a_a 


/ 
/ 


/ 
RENE 




















bras indéformable rigidement solidaire de la pou- 
tre principale A-D (point D). 

Les notations suivantes seront employées dans 
notre exposé : 


— longueur totale de la poutre entre appuis. 

= distance séparant l’appui de culasse A du 
point d’attache du tirant C. 

= distance séparant l'appui de volée B du point 
d'attache du tirant C. 

= hauteur du point d'attache supérieur du 
tirant au-dessus de l'appui de culasse A. 
-inclinaison du tirant. 

= charge mobile se déplaçant sur la poutre 
principale. 

- effort dans le tirant. 

=- moment d'inertie de la poutre principale 
A-B. 

= section transversale de la poutre principale 
A-B. 


— section transversale du Uranit. 





Fig. 497. Vue schématique de la 
culasse et de son attache sur la volée. 


Contreventement_ef entretoisement 
#” du tirant 











Pour tenir compte de l'effet du contrepoids qui 
équilibre le poids propre de la volée el annule la 
réaction de l’appui A due au poids propre, il 
est utile de considérer deux cas : 

1° Pont travaillant en console : 

Effets du poids propre sur le pont fermé; 
Effets du poids propre et du vent sur le 
pont ouvert; 

2 Pont reposant sur deux appuis : 

Effets des surcharges et du vent sur le 
pont fermé. 


1% Cas. — Détermination de l'effort Q dans le 
lirant, le pont travaillant en console. 


Considérons une poutre principale travaillanl 
en console, c'est-à-dire encastrée en B, et reliée, 
en 3, par un tirant au point l de la culasse. 
Sous l'effet d’une charge unitaire, P = 1 t, pla- 
cée en 2, la poutre se déforme et un effort Q 
nait dans le tirant. 
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Fig. 498. Schéma de la poutre principale de 
la travée basculante. 


Libérons le tirant de son attache en 1 
coupe, sur les laquelle agissent des 
efforts égaux el opposés (fig. 499). l'effet 
de la seule charge P appliquée en 2, les lèvres de 
la coupe s'écartent, 


par une 
lèvres de 
Sous 


dans le d'une 
quantité j,.. Sous l'effet des seules charges Q 
appliquées en 1, le point 2 se déplace, dans le 
sens de E dune quantité 7, les "Ièvres dela 
coupe se rapprochent de la quantité f 
Maxwell 
cité) permet d'écrire 


EN — 0 J. 


NS 


sens de Q, 


TE 


Le théorème de (principe de récipro- 


La force Q agissant réellement dans le tirant 


lorsque la poutre non coupée est chargée en 2, 


est telle qu'il n’y ait pas de discordance en 1l; 
pour qu'il y ait continuité du tirant en ce point, 


Q 


D. 


3 
Fig. 499. 


il faut et il suffit que les déplacements 
| t et il suffit que les déplacements fiy et fis 
se compensenli 


fi =e i 


On en déduil 


4, 


fai po A 


D= > 
fai Jii 


alate 








Donc, la déformée de la poutre sous la charge Q, 
représente, à une certaine échelle, la valeur de 
Q : c’est donc la ligne d'influence de Q. 

Cette déformée est constituée par (fig. 500) 

De B en 3 
trée portani 


la déformée d’une poutre encas- 


une charge verticale Q sin &; 
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De 3 à À : la tangente à 
déformée précédente. 


l'extrémité 3 de la 


On trouve aisément, soit directement, soit au 
moyen d'un aide-mémoire, ou d'un ouvrage tech- 


nique (par exemple Voles annexes au Cours de 








Résistance des Matériaux de M. Bacs), la fonc- 
tion 
fo, ~ Q sin à : f(x), 
avec 
(x) | F (a — x) (a — r)a? | a 
T — Fe » za nai 7 í 
: EI 6 2 D 
pour la partie B3. 
1 w A - 
LT) = a To À pour la partie 3 À . 
EI 3 e 
Il reste à calculer J Ce déplacement com- 
prend évidemment trois termes dépendant res- 


pectivement 
a) De la 


flèche en 3 sous l'effort vertical 
( lire Q si - 
) sin &. C'est-à-dire Q sin &.- s =ç i 
à à 3 EI 
b) De l'allongement du tirant sous l'effort Q, 


Qc 
c’est-à-dire ES, ? 





Fig. 500. 


c) Du raccourcissement de la partie B3 de la 


poutre sous l'effort. de Q cosa, c'est-à-dire 


Q cos -a 


ES, 


I suffit, pour obtenir fo, d'ajouter les com- 
posantes, suivant Q, de ces trois termes, 


On voit aisément que 


3 
| a C a 
fu = Osma: — Sin 4 + Q + Q cos? x ——— 
DRE 2 x A z < x 2 à CC 
3 El t Ez ES, 








D'où l’on tire que 


1 (a—zr) (a—r)a? — a? 
H 0 2 3 
a’ C 


9 El M ES, 





P.sin x. - 





a-Ccos? a 
E Sp 


SIn? %: 











si la charge mobile P se trouve entre B et 3, ou Í ZA 
Si lai charge se meul culie 3 ol A.: Ho moyen 7l [ E 


— 


a [— A 
! 


Pesin | A3  &@ 

S Te es . = ES — T 

NE a 

P a? C a- cos? 4 ’ 

SITE Hire =a t EA 
t) EI E D; | ES 


p 


Le dénominateur D de ces expressions peul 
encore se modifier, en remarquant que 


a ; 
(E enn, sin x. pl- - => dhe 
Sin % & | 
SINN 
[1 Meose 


S cosa | 


a” 


a |Sin? 2: 3 + 


p / 
n e e S 
Sin? a. — - COS? qe — 

9 COS 4-5: S Après transformations, cette expression peut 
a an A I | a encore s'écrire, en appelant 
D= -= | sin? x. - + — (1 = COSA: 


EI 3 — S cosa 


Les expressions donnant Q peuvent donc s'écrire 

















9 a : 

Te g? 

P.sin 2. |— = | 
2 6 


n a? | | SN 
(l sin? Le -d —— (1 + cos? ax. = | > -= - a 
3 S; COS z Sai. 4 6 I / è 
I SIN 4 + — -[1 + cos’? x 
; : a? Sı Sin? a 
P sin a- F (x) L | i 2 A 
A 














2e Cas. — Détermination de l'effort Q dans le 


$ tirant, le pont reposant sur deux appuis. 
a? | 


Pin a. 


La méthode est évidemment la même cet lon 





peut toujours écrire 





fai 


fı ] 


OES At 


A 
Mais l'existence de l'appui A, liaison supplé- 


mentaire, impose à la déformée, engendrée par Q, 
la condition de passer par A. Elle prend donc 
l'allure ci-après, laquelle est obtenue tout sim- 
plement en faisant tourner, autour de B, la dé- 
formée trouvée pour le cas 1, jusqu'à ce qu’elle 
passe par A (fig. 901). 


Il faut bien remarquer 





1° Que l’angle en B reste droil, puisque nous 
avons supposé qu'il était indéformable 


2° Que f, est négatif (de sens contraire à celui 
de P); il en résulte que Q et P sont de signes con- 
traires et que l'application en 2 d'une charge ver- 
ticale dirigée vers le bas évoque une compres- 
sion dans le tirant. D'ailleurs, on peul aisément 
s’en convaincre par l'examen direct de la forme 


Si la poutre supporte une charge uniforme p, 
il vient immédiatement 


sina A z 
0 = = J pdx-.F (r). 
À a 
SIN & que prend la poutre sous l'effet de P : le tirant 


-pl.F (x) moyen. et EUX 
A doit se raccourcir de y (fig. 602). 
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Si nous appelons f,, la flèche en un point 
quelconque de la poutre principale, repéré par x 
à gauche du point 3 el par x! à droite du même 
point, comme l'indique la figure 504, nous 
aurons 








fa = Q Sin à : f(x) 
Ce +. 
t) = —.(3l— a)r — — 
GEI ) EI 
, A L\ (GT) a? a? | 
| «(joe 
Fig. 502. | a l 
pour la partie B 3. 
Les fonctions S , Le A Í a? l T 
œs fonctions f(x) se trouvent aisément. La RO = EL € T pour la partie 3 A. 
3) ) 


figure 503 donne les éléments nécessaires À la 
détermination. 


Fig. 504 (ci-dessus). Flèche en un 
point quelconque de la poutre 
principale. 


L 
Fig. 505 (ci-contre). Déplacement du 
point d'attache du tirant 1. 1 














Le déplacement f comprend les composantes 
suivant Q des termes dépendant respectivement 





1° De la flèche en 3 sous l'effort vertical 
Fig. 503. Q sin &, c’est-à-dire 


Q sin? x 


EI 





a 
8] (1 — a). 


yı = — y Sin 4% (l — a) = — 


Les aide-mémoire, ou les calculs faits pour le 
cas précédent, montrent que 2° Du déplacement du point d'attache du 


; ; rant IMa 505) 
Q sinz- a? 5 




















AA = (31 — 4) 
GE ABENE 
: Q sin &-aÿ ’ 
C7 = = GB =y = hp cosa = A to 2 p COSE 
3 Ef 
Aa = AOS g 
A,  Qsinz-a? j 
ADA I T 
2 ElI Q sin? # as 
P- V9 = ———— + —— Bl— a) 
D'où El 61l 
Qsinz aqa? 20 T ra Ce z NS RS 
3 - ne: (310) 3 De L allongement du Hrant sous l'effort (Q, 
6 EI l c'est-à-dire 
Q sin « | a? a? (31 ) Qe 
PR g — m — (l A aa = 
NET TT 
OSME a 
El or a 4e Du raccourcissement de la partie B3 de la 
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poutre principale sous l'effort Q cos g, 
à-dire 


OCOS- 4.4 
ES, 


On a donc 


Osini 3 a! Qc 
< . L a+3l—a == 
EI ES, 





fii 


Q cos” az-a 


S 
E Sy 





Q sin & aè : Qc Q cos? a.a 


E 3 BS Ii 








fii 


Jl estl à remarquer que le premier terme du 
second membre de cette équalion représente évi- 


demment le rapprochement des attaches du tirani 


7, 


(longueur C/C7 de la figure 503). 


L'expression de f- peut encore se modifier en 


11 
remarquant que 


(l 
(GE 


0 


COS 7 


fi — = sin? LCR ed = <= COS? z EE 
l EI e) i COS ADI D) 


Q «a 3 a? l I | 


1) 


Qa oS a~“ i S 
HIS a a [1 À cos? a —— 
i EI | 9 S, COS À | Sp 


D'où l’on tire que 


Sin «° A — T)? 
ya e o) 
O l (0) 


, Kal = 1) 0 ; a? 
+ Sin 4 — = c QN 
9 











‘) 








; LC 
| .|S 1 { 


| UNS COS à 








si la charge P se meut entre B et 3, 





P.sin a- ae T 
De 7 
: e6 a” : I 
| GT [Sin a + — + — s 
S ETS; COS A 








1 


\ 





si la charge P se meut entre 3 et A. 


Moments dus à l'effort dans le tirant 


Q est une force purement intérieure, n’engen- 
drant pas de réaction d’appuis. 

Dans une section telle que 1 — I (fig. 506), le 
moment dû à Q vaul 


O SN ei a ce 
Le diagramme des moments dus à Q a donc 


forme donnée à la figure 507. 


Le diagramme des moments totaux dans 











B 








| | nn. 
a B E S 


Fig. 507. Diagramme des moments dus à Q 














508. Diagrammes des moments totaux. 








poutre s'obtient en combinant celui des moments 
dus directement à la surcharge équivalente p 
(en console ou sur deux appuis) el celui des 
moments dus à Q, d'où les diagrammes de la 
figure 508. 
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CHRONIQUE 








Le marché de l'acier pendant le mois recul. En fin de mois, se dessinaient des velléités 
de mai 1948 de grève, de sorte que la production du mois de 
Juin pourrail encore se traduire par un tonnage 
RS PR ns RS ANNEE en baisse, alors que tous les autres facteurs sont 
Production acier lingot en tonnes en faveur d'une production accrue. 
| TOE CN rs SN Une telle évolution est d'autant plus déplorable 
Belgique |Luxembourg| Total que le marché intérieur requiert des tonnages 


ERRATUM 


—— ~~ importants dont les colalions de prix sont tou- 
Mai 1948] 299 711 182 607 482 318 jours établies au coefficient 2,8 par rapport à 
Avril Aao 329 283 200 811 530 094 celles de 1939. 
Janv.-mal : Tae 1 538 235 a. 731 2 452 966 On annonce le rallumage prochain d’un sixième 
PNR NT 000) i etia HA 076 A0 0E haut fourneau chez Cockerill et d'un quatrième 
| à Espérance-Longdoz.  L'approvisionnement en 
matières premières ne crée pas de difficultés. En 
Nous nous (rouvons, pour le mois sous revue, mitrailles, les prix se raffermissent. 

en présence d'une baisse de production de près Les usines poursuivent leurs travaux de moder- 
i de 10 %, par rapport au mois précédent. Trois nisation, tant en Belgique, à Liège et à Charleroi, 
| jours fériés supplémentaires sont la cause de ce qu'au Luxembourg. En Belgique, ces travaux 
À comportent notamment deux hauls fourneaux el 
un four Siemens-Martin de 90 tonnes dans le 
bassin de Liège et trois hauts fourneaux et un 
Ames 000 four Siemens-Marlin de 120 lonnes dans le bassin 
de Charleroi, enfin des installations modernes 

importantes pour le laminage des tôles fines. 


SEMI 
$ ce rtf 
LE 


Marché intérieur 


La production accrue des derniers mois a amené 
une réduction sensible des délais de fourniture. 


SO DNS Ain Me Va A De S 7 Alna. LE bac drone AL 
n a AAS à -FE — R En tôles fortes et en larges plats cependant Ta 














S E € production reste inférieure aux demandes du mar- 
a Z UM D N 7 = : ca RER ` a Ace f . Pe ETA A 
š S gra: za a El, n250 à ché intérieur, les délais sont toujours élevés el 
n y% TH ÈS 2 F e 3 . SO 3 re zi Rp : à 
z E 4 certains laminoirs sont déjà engagés pour toute 
= 3 = r 410 ~ A ne . . . 
E ; æ - — 7i z l’année 1948. En tôles fines la situation continue 
= a ~ : x : : 14 . 
F =- M à se normaliser. En profilés et en aciers marchands 
5 = faa a Q ` ‘to Q ; ] 9 p 3 í SU 1Q 5]: 1S 
| FF L les producteurs suivent la demande à des délais 
| 2 R NZ NN TN: - 
À ER GR NP AUTRES | () normaux. 
i A EEES X 
Anf 2 £ En ce qui concerne les produits transformés en 
— Š à acier, si les constructeurs ont encore des carnets 
| bien garnis, un changement défavorable se des- 
sine : à l'heure actuelle, la cadence des nouvelles 
commandes a fléchi de 30 % par rapport au 
CR A CO aa aad mouvement de fin 1947. L'exécution des com- 
Fig. 509. Production mensuelle des aciéries mandes en note assure encore une bonne activité 


belges et luxembourgeoises. pour plusieurs mois, mais des pays de plus en 











plus nombreux tardent à accorder leurs licences 
d'importation. 

Les expéditions de Fabrimétal au mois d'avril 
ont atteint le chiffre de 153.455 tonnes doni 
tammenl 


110- 


En produits de la tôle 23.104 tonnes 
En matériel de 
et de 
En bâtiment 
En ponts et charpentes 


chemin de fer 
22.047 tonnes 
9.392 tonnes 


7.726 tonnes 


tramways 
accessoires du 


L'activité la plus forte continue à régner en 
boulonnerie, cloulerie, tréfilerie ainsi qu'en cons- 
lruction navale. 

D'autre part, les charbonnages belges passent 
des commandes importantes de cadres métalli- 
ques, ainsi que de tôles, poutrelles et fers U. 


Marché extérieur 


inchan- 
la pénurie d'acier perdure dans le monde 
et les prix restent difficultés 
qui se présentent résultent du manque de devises 
de certains acheteurs el d'im- 
portation. Plusieurs pays qui comptent parmi 
nos principaux acheteurs, la Hollande, la Suisse 
et la Norvège et même la France et l'Angleterre, 
doivent s'imposer des restrictions qui freinent les 


PA situation générale des marchés est 
= 

ee 

Les seules 


fermes. 


pays des licences 


livraisons. 
Par contre, des fournitures importantes vont 

vers l Amérique du Sud et le Proche-Orient. La 

Turquie vient d'accorder les licences d'importa- 

lion pour des ronds à béton. 

atout 


courts délais de livraison accordés par nos usines. 


Notre grand consiste toujours dans les 


En constructions métalliques, on note une forte 


activité en matériel roulant, notamment pour la 
Russie et les Indes; d'Allemagne nous arrive du 
matériel ferroviaire et naval à réparer. En juin, 
des pourparlers s'engageront à Francfort sur les 
possibilités de fournir du matériel d'équipement 
el des biens de consommation, vers les zones 
d'occupation. 

Les usines belges et luxembourgeoises sont in- 
vilées à fournir un tonnage important d'acier 


pour la remise en état des mines de la Ruhr. 


XI° Congrès International des Centres 
d'Information de l'Acier à Ashorne 
Hill et Londres (Angleterre) 


Le 11° Congrès International des Centres d'In- 
formation de l'Acier se tiendra du 12 au 17 juillet 
1948 à Ashorne Hill 


et à Londres. 


(près de Leamington Spa) 


Plusieurs communications seront présentées au 
Congrès. Citons notamment les suivantes 
Progrès dans l'emploi de la construction mé- 
tallique légère aux Etats-Unis. 
Le tube 
ments. 
Tendances 


d'acier dans la construction des bâti- 


dans les exigences de l'utilisateur 
aux 
préfabricalion 
en acier. 
L’acier dans l’agriculture. 


La protection de la charpente métallique dans 


par rapporti matériaux concurrents. 
Problèmes de 


construction 


des éléments de 


les bâtiments en Grande-Bretagne. 


Journées Internationales de la Soudure 
à Bruxelles 


Au 
Soudure » qui ont eu 


de la 
les à ct 


[nternalionales 
lieu à Bruxelles 
9 juin dernier, a été fondé l« Institut 
tional de la dont la présidence a été 
confiée à M. Paul Goldschmidt, Ingénieur A.I.Rr. 
et A.LM., Administrateur délégué de l’Institut 
Belge de la Soudure. Plusieurs spécialistes émi- 


cours des «Journées 
Interna- 


Soudure » 


nents ont fait d` intéressantes communications au 
cours de ces journées. 


Le Professeur Portevin (Paris) a parlé des 


effets de trempe consécutifs au soudage, le Pro- 
Van 
mathématique des tensions résiduelles tandis que 


fesseur Iterson (La Haye) a exposé l'étude 
le Professeur Soete (Gand) a développé une mé- 
thode 

Le Professeur 


mesure de tensions. 
(Bruxelles) a 


sur Ile 


pour la ces 
fait 
point 
par 
(Londres) a 


Homès COn- 
de la 


ultra-sons 


naitre ses travaux mise au 


méthode de soudage des métaux 
Weck 


montré le rôle de la plasticité du métal de base 


(ultrasonoscopie) C), le D 


dans la résistance des assemblages soudés et IIn- 
Keel (Bâle) a 


lessor de la soudure oxyacélylénique sous pres- 


génicur exposé les avantages el 
sion. 

Né Institut 
International ne tardera pas à prendre une pari 


active dans l'avancement 


sous de tels auspices, le nouvel 


de la science et la tech- 


nique du soudage des matériaux. 


Travaux de la Jonction Nord -Midi 
à Bruxelles 


Midi 


des 


du 
Construction 


travaux du viaduc du Boulevard 


ont été adjugés à la S. A. de 


Les 


traitant de cette 
numéro de 


Homès 
prochain 


élude de M. le Professeur 
question paraîtra dans un 
MÉTALLIQUE. 


(1) Une 
importante 
L OSSATURE 


No 
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1948 






















\teliers de Willebrocck. L'entreprise à pour Bul 
la transformation et lPachèvement du viaduc de 
la Jonction qui franchit le Boulevard du Midi. 
Les parties nouvelles à fournir comportent envi- 


Gode de bonne pralique relalif aux constructions 
mélalliques soudées. 


Document 171 - CR/V - 001 - Introduction. 
Document 171 - CR/V - 002 - Chapitre I : Mé- 
| ` +) ` 2 << TE 2a 1. OPA" ` À ` . ` . A 

| tón 2000 tonnes d'acier. L'importance de Fen- Lhodes d'essai - Surveillance et contrôle - 


ya ‘1 ` X X ? ` YO TD 9) 1 "ne ` r ` . : = 
meprise est de Tordre de 22 000 000 de frames. \ : Méthodes d'essai - I- Constructions sou- 
dées en acier exécutées avec un métal d'ap- 


port déterminé. 





Code de bonne pratique relatif aux 
constructions métalliques soudées 


Les observalions et sugeestions concernant ces 
documents seront reçues jusqu'au 31 août 1948, 
L'Institut Belge de Normalisation (EB.N.) met à l'Institut Belge de Normalisation, Service des 
à l'enquête publique l'ensemble que constitue le 


Enquêles, rue des Deux-Eglises. 17. Bruxelles 4. 
m 


Bibliothèque 
Nouvelles entrées (!) 


Technical Dictionary in six languages (Diction- 
naire technique en six langues) 

s par Jean DEMARET 

| par J: Macnarsxr el E. M. RAPACZYŃSKI:. 


Esthétique et construction des ouvrages d'art 


Un ouvrage de 128 pages, format 17 X 22 cm, 


TON 


Un ouvrage relié de 670 pages, formal 12 illustré de nombreuses figures. Edité par Dunod, 


19 cm, illustré de 522 figures. Edité par Disce Paris 1948. Prix 










Publications Ltd... Londres, 1947. Prix F-91916: 


Tous ceux qui ont à faire des traductions tech- 
niques savent à quelles difficultés et quels écueils 
ils sS’exposent. 

\ussi laide d'un bon dictionnaire est-elle lou- 
jours très appréciée. Le nouveau dictionnaire 


| 180 francs français. 


\ la libération, 4010 ponts-roules et 1 900 ponts- 
rails étaient détruits en France. Tous ces ouvrages 
réparés pour la plupart provisoirement devront 
être reconstruits dans les prochaines années. La 
reconstruction de ces ponts posera un problème 


d'archilecture, car un ouvrage d'art constitue un 
tout où la technique et l'aspect forment un 
ensemble harmonieux. 

Ce résultat ne peut être atteint que par la colla- 
boralion des ingénieurs etl des architectes. Le livre 
















lechnique illustré en six langues (anglais, alle- 
mand, espagnol, français, polonais, portugais) 
NU apporte une contribution utile dans ce domaine. 
Ii Les sujets suivants ont été traités dans l'ou- 


EiS gu vrage constructions civiles, électricité, travail du de M. Demaret, grand architecte qui ful prési- 
IRENI E o n ee | dent de la Société des Ingénieurs civils de France, 
UE (MES bu 5 Rés e E A CL ACC OUR reproduit les leçons professées à l'Ecole Nationale 
DAE oj pagné de nombreux dessins et photographies faci- Supérieure des Beaux-Arts. L'auteur y étudie 


litant la recherche du terme correct, le diction- 
naire des ingénieurs Machalski et Rapaczyński estl 








l'évolution de la disposition et de la forme des 
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dans la construction des ponts, ainsi que les maté- 
riaux ulilisés dans cette branche du génie civil. 
\insi que le dit dans sa préface M. Daniel Bou- 


n'a élé prévu pour les lecteurs des publications 
dans les quatre autres langues du dictionnaire. 
«he i O ESI là une lacune, que les éditeurs ne manque- tet. Vice-Président du Conseil Général des Ponts 

ronl certainement pas de combler dans les pro- el Chaussées de France, le livre de M. Demarel 

chaines éditions. contribuera à restiluer loule sa signification au 
; terme devenu banal d'ouvrage d'art. I faut féli- 
citer l'auteur d'avoir nolamment étudié avec fran- 
chise et bonheur le problème de l'emploi des 
matériaux modernes et notamment de l'acier don! 
quelques exemples cités sont pariculièrement sug- 


gestifs. 
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(1) Tous les ouvrages analysés sous cette rubrique peuvent 
ètre consultés en notre salle de lecture, 14, rue Van Orley, à 
Bruxelles, ouverte de 8 h 30 à 17 heures tous les jours ouvra- 
bles (les samedis de 8 h 30 à 12 heures) 
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Communication de la Commission nationale 
de la recherche sur le bâtiment (Suède) 


La Commission Nationale Suédoise de la 
Recherche sur le Bâtiment nous a envoyé deux 
publications éditées par elle. Ce sont 


Ne 9: (kustiska mälmeloder (Méthodes de 
mesures acoustiques), par P. Brüel; 

\9 10. — Isoleringsförmåga hos asfall mol fukt, 
vattentryck och vallenänga (Pouvoir isolant de 
lasphalte contre lPhumidité, la pression d’eau el 
la vapeur d'eau), par F. Schütz. 

Ces publications éditées à Stockholm en 1947, 
sont accompagnées d'un résumé en langue 


anglaise. 


Journée des états de surface 


Un ouvrage de 55 pages, formal 21 X 30 cm, 
illustré de nombreuses figures. Edité par la 
Société Belge des Mécaniciens (S. B. M), Bruxelles 


OLA Prix Il50 Tanes. 


La Société Belge des Mécaniciens a organisé en 
janvier 1947 une Journée consacrée à l'étude des 
états de surface. Ce recueil contient outre lallo- 
cution introductive du  Proïesseur  Hanocq les 
communications présentées à cette journée notam- 
menl 

L'industrie belge devant le problème des étals 
de surface (R. Mossoux); 

La diffraction des électrons (O. Goche); 

La structure des olissement 
(E E MEKE 

Le problème des états de surface vu par lPingé- 
nieur d'atelier (W. E. Clay et F. Nourse), etc. 


surfaces de 


El problema de la corrosión metálica. (Le pro- 
blème: de la corrosion métallique) 


par D J IMENO. 


Un ouvrage de 237 pages, format 17 X 24 cm, 
illustré de 5 figures. Edité par l'Institut Espagnol 
d'Océanographie (Ministère de la Marine), Ma- 
drid 1947. 


L'auteur de cel ouvrage, le professeur Emilio 
Jimeno, est le chef du Département de Physico- 
Chimie de l'Institut Espagnol d'Océanographie. 
Il s'étend notamment sur la protection des mé- 
laux contre la corrosion et fournit d'uliles ren- 
seionements sur les peintures el les vernis à 
employer. Signalons que l'ouvrage du professeur 
Jimeno, contient un tableau donnant la corro- 
dabilité de mélaux et alliages, dont plusieurs 
nuances d’aciers,:en différents milieux. 


Nascita e vita della architettura moderna 
(Naissance et vie de l'architecture moderne) 


par P. BARGELLINI et E- FREYRIE. 


Un volume de 243 pages, format 16 X 21 cm, 
illustré de nombreuses figures. Edité par Arnaud 
Éditore, Florence 1947. Prix 1 600 lires. 


Quand et comment est née larchilecture mo- 
derne? Quelle est son histoire ? Quelles en sont 
les caractéristiques ? C'est à ces questions, qui 
intéressent architectes et ingénieurs, que les 
auteurs onl voulu répondre. Leur ouvrage débute 
par des notes biographiques sur lParchitecte Carlo 
Lodoli né à Venise en 1690, surnommé le Socrate 
de l'architecture. 

Lodoli fut le créateur d'un courant architectural 
nouveau, bien que comme Socrate il n'ait pas 
laissé d'œuvres personnelles. Peu de temps après 
la mort de Lodoli s'ouvre ce qu'on peut appeler 
l'âge de l'acier. Ce fut l'époque des premiers ponts 
mélalliques, dont le fameux pont de Coalbrook 
Dale sur le Severn, en Grande-Brelagne. 

Ces ouvrages furent suivis par le Crystal Palace 
de Londres, la Galerie des Machines de PExpo- 
silion de Paris 1889 el la fameuse Tour Eiffel. 
Vers 1850, un nouveau malériau, le bélon armé, 
fit son apparition. Utilisant tour à tour l'acier 
ot le béton, les grands architectes de notre temps, 
les Perret, Horta, Frank Lloyd Wright. Le Cor- 
busier, W. Gropius, À. Allo, R. Neutra, Sant’ Blia, 
ont réussi à enrichir le monde de créalions origi- 
nales, dont certaines peuvent être qualifiées de 
chefs-d'œuvre. 

Le livre de Bargellini el Freyrie sera apprécié 
par tous les hommes cultivés s'intéressant à 
l'architecture moderne. 


L'Amérique latine (Tome I) 


par Georges ROUMA 


Un volume de 732 pages, format 16 23 CM, 
illustré de nombreuses figures. Edité par la Re- 
naissance du Livre, Bruxelles, 1948. Prix : 700 


francs (les deux volumes). 


Le premier volume de l ouvrage de M. Rouma 
qui vient de parailre est consacré aux pays sui- 
vants : Argentine - Uruguay - Paraguay - Brésil 
Chili - Pérou - Bolivie - Equateur. 

L'auteur de l'ouvrage est adiministrateur-délé- 
oué de la Maison de l'Amérique Latime. Grand 
connaisseur des pays du continent sud-américain, 
M. Rouma y à fait plusicurs séjours. 

C'est dire que son ouvrage est étayé par une 
documentation très sérieuse. Les différentes pages 
du volume, écrites dans un langage attachant, 
font défiler devant les veux du lecteur les mulli- 
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ples aspects de la vie sud-américaine. L'industriel 
et l’ingénicur y trouveront des renseignements 
sûrs sur l'industrie de ces pays, actuellement en 
plein essor et dont les perspectives semblent être 
des plus favorables. Le vivant ouvrage de 
M. Rouma est complété par un copieux aperçu 
bibliographique. 


Technique de l'automatisme 


par F. GHILARDI. 


Un volume de 288 pages, format 16 X 24 cm, 
illustré de 142 figures. Edité par la Librairie des 
Sciences Girardot a CS = Paris 1948. Prix 
800 francs français. 


L'auteur a réuni dans cel ouvrage une docu- 
mentation sur la construction, l'installation et 
l'emploi des appareils automatiques de régula- 
tion, avec une théorie facilement assimilable, sans 
développement mathématique exagéré. 

L'ouvrage décrit notamment les appareils et les 
schémas de montage destinés à la conduite auto- 
matique et à la sécurité des brûleurs à mazout 
et à charbon des installations de chauffage ou de 
conditionnement, des machines frigorifiques, etc. 


Chimie appliquée. Industries minérales (Tome I) 


par A. DESSART. 


Un volume de 478 pages, format 16 X 24 cm, 
illustré de 319 figures. Edité par A. De Boeck, 
Bruxelles 1947. Prix : 300 francs. 


Cet ouvrage expose, avec clarté, les procédés 
modernes de fabrication des produits de la grosse 
industrie chimique. Les principaux chapitres por- 
tent comme titre : Industries de l'eau — Indus- 
tries denkait Industries du soufre et des 
phosphates — Industries des sables et des argiles 
— Industries des calcaires — Industries des mi- 
nerais métalliques. 

La partie réservée aux fers, fontes et aciers 
possède une certaine ampleur. On y trouve des 
données sur les propriétés el la constitution des 
fontes el des aciers, les traitements thermiques, 
les aciers spéciaux, la métallurgie de la fonte, 
du fer et de l'acier. 

L'importance de l’industrie sidérurgique dans 
le monde est soulignée par des graphiques mon- 
trant la production des principaux pays européens 
et des Etats-Unis en 1913, 1929, 1933 et 1936. 

Le dernier chapitre de l'ouvrage de M. Dessart 
traite des essais physiques et mécaniques des 
métaux et alliages. 




















































Port de Gand 1946 


Une brochure de 95 pages, illustrée de plu- 
sieurs figures, publiée par l'Administration du 
Port de Gand. 


Cet ouvrage, présenté avec soin, expose le mou- 
vement portuaire de Gand en 1946. Il donne en 
outre des renseignements sur le programme d'ex- 
tension; celui-ci comprend notamment la cons- 
truction d’une nouvelle écluse de 300 mètres de 
longueur à Terneuzen, le creusement de nouveaux 
bassins, la création d'un aéroport à proximité 
immédiate des docks, etc. 


Practical design of simple steel structures 
(Etude pratique des constructions métalliques 
simples) (vol. I et II) 


par D. S. STEWART. 


Deux volumes format 14 X 23 cm, ensemble 
490 pages, 445 figures, 11 planches hors texte. 
Editds par Constable & Co, Londres 1947. Prix 
15 shillings pour le premier, et 20 shillings pour 
le second volume. (Envoyés par le British Coun- 


C) 


Le but de l’auteur en publiant son livre est 
de mettre à la disposition de jeunes ingénieurs 
et architectes un ouvrage pratique montrant tout 
le processus de calcul et d'agencement d'une 
construction. Une grande partie du premier vo- 
lume est réservée aux assemblages rivés, pour 
lesquels l’auteur donne de nombreux détails de 
construction. Le second volume contient quel- 
ques applications avec calculs complets et dispo- 
sitions constructives à adopter. 

Parmi les exemples donnés, signalons notam- 
ment l'étude d'une charpente de toiture de 
17 mètres de portée, d’un pont-rails et d'un 
pont-route de 21 mètres de portée chacun. 

Rédigé par un professeur d’Université, doublé 
d’un praticien, le livre de M. Stewart sera appré- 
cié par tous ceux qui cherchent un outil de tra- 
vail, qui leur permettra de calculer les construc- 
lions métalliques courantes. 


Cálculo gráfico de estructuras. (Calcul gra- 
phique des constructions) 


par E. Ropôx. 


Un volume de 226 pages, format 19 X 27 cm, 
illustré de 402 figures et 37 planches. Edité par 
Editorial Reverté, Barcelone 1947. Prix : 100 pe- 


setas. 


L'ouvrage de l'ingénieur Rodón est basé sur la 





méthode des points fixes. Cette méthode offre, à 
côté d'une grande simplicité, une approximation 
suffisante pour la pratique courante. Elle 
d'ailleurs en usage dans plusieurs bureaux d'étu- 
des. 

Après avoir exposé les principales caracléristi- 
ques de la méthode, Pauteur donne plusieurs 
exemples de calcul parmi lesquels on relève le 
calcul complet d'un portique continu à trois 
travées. 

De nombreux abaques facilitent les calculs, par 
exemple dans le cas des poutres à inertie va- 
riable. 


est 


Rapport Général sur les travaux effectués par 
le Comité des Recherches sur le comporte- 
ment des métaux aux températures élevées 

par G. A. HOmèÈs. 
Un ouvrage de 230 pages, format 16 X 24 cm, 
illustré de 271 figures. Edité par le Comité pour 


l'Etude du fluage des mélaux aux températures 
élevées. 


Le Comité pour l'Etude du fluage des métaux 
aux températures élevées a décidé de publier les 
lIravaux non encore édités de l’ancien comité des 
Recherches sur le comportement des métaux aux 
températures élevées. 

Le présent fascicule décrit les recherches effec- 
tuées par le Professeur Homès sur les 
structurales du comportement mécanique 
métaux aux températures supérieures à la tem- 
pérature ambiante. et inférieure à 600° C. 

L'objectif de cette étude était surtout de recher- 
cher le mécanisme des phénomènes en vue d'en 
dégager des faits et des lois susceptibles de four- 
nir ultérieurement des normes. 

Dans les conclusions de son important ouvrage, 
le Professeur Homès souligne que le concours de 
méthodes spectroradiographiques, microscopiques 
et mécaniques permet d'établir une corrélation 
entre le comportement à chaud des métaux el 
leur structure interne. Grâce à corrélations, 
on peut comprendre etl prévoir le comportement. 
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Résumé d'articles relatifs aux applications de l'acier (') 


20.0. — Pont à poutre médiane 


Technische Rundschau., 23 avril 1948. 17-19. 


BYR 


pp. 


La revue suisse Technische Rundschau publie 
un article exposant une idée originale de l'ingé- 
nieur Haupt. L'auteur propose de réunir, en une 
seule, les deux mailresses-poutres du pont; la 
poutre portante unique ainsi constituée serail 
située dans l'axe du pont, les voies carrossables 
y étant accrochées en encorbellement de part et 
d'autre (fig. 510). 

Les avantages présentés par le système seraient 
les suivants 

1. Economie de l'acier: 

2. Permettre des piles moins larges que le pont, 
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(1) Les listes des périodiques reçus par notre 
ont été publiées dans les numéros 1/2-1946 et 
L'Ossature Mélallique. périodiques peuvent èlre consultés 
en la salle de lecture du Centre Belgo-Luxembourgeois d'In- 
formation de l'Acier, 14, rue Van Orley, à Bruxelles, ouverte 
de 8 h 30 à 17 heures tous les jours ouvrables (les samedis 
de 8 h 30 à 12 heures). 

Les numéros d'indexation indiqués correspondent au système 
de classification, dont le tableau a été publié dans L'Ossature 
Métallique, no 7/8-1946, p. 199. 
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Fig. 510. Poutre portante d'un pont à poutre 
médiane. 


celles-ci n'étant plus nécessaires qu'à Faplomb de 
la poutre centrale; 

3. séparer la route 
unique, ce qui esl 
actuelle imposée 
vilesse; 
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4. Assurer une parfaite visibilité cn amont cl 
en aval. 

La torsion subie par la poulre portante au cas 
où une des voies carrossables serait chargée et 
l'autre pas est relativement faible, car le poids 
mort du pont est de beaucoup supérieur à Ta 
charge due aux véhicules. Quant à la réalisation 
de la sustentalion en porle-à-faux des chaussées, 
elle ne présente aucune difficulté particulière et 
l'auteur en propose d'ailleurs plusieurs solutions. 

Les avantages du système s'accusent encore dans 
son application aux ponts suspendus : les por- 
liques d'entrée supportant les câbles seraient rem- 
placés par deux simples pylônes situés dans l'axe 
du pont el, d'autre part, en cas de rupture d'un 
cable, les Torsions dues à la sustentation inégale 
des deux rives sont radicalement supprimées. 


20.11a. — Pont-route soudé sur le fleuve Váh 
(Tchécoslovaquie) 


LEHAR-CHMEL, Technický Obzor, n° 4-1948, pp. 50- 
09, D TI. 


Un pont entièrement soudé ful construit il y a 
quelque temps en Tchécoslovaquie. Le nouvel 
ouvrage franchit le fleuve Váh à Púchov sur la 
roule Nemšová-Páchov-Beluša, d’une longueur 
tale de 18760 Ie pont se compose de cinq tra- 
vées, de 37260 de portée pour les travées centrales 
el de 37240 pour les travées latérales. 

Le tablier, d'une largeur de 11 mèlres, livre 
passage à une chaussée de 7 mètres el à deux 
trottoirs, en porte à faux, de 2 mètres de largeur 
chacun. 

Le système portant est constitué par deux mai- 
Lresses-poutres à âme pleine dont la hauteur esl 
de 2272 aux naissances et 2007 au milieu Lo: 
portée. 

Ces poutres sont réalisées au moyen de plals 
de 16 mm d'épaisseur, soudées à l'arc électrique; 
au droil des appuis, Pépaisseur des plats est por- 
lée à 20 mm. 

Sur toute la longueur, les poutres sont munies 
de raidisseurs, Cspacés de anmo diaxe en axe. Le 
contreventement esl assuré par des entretoises à 
âme pleine et des pièces diagonales. 

La construction du pont de Púchov a exigé la 
Mise en œuvre de 490 tonnes d'acier. 


30.3. — Concours pour la construction d'un 
hangar au terrain d'aviation de Zurich 


Schweizerische Bauzeilung, 20 décembre 1947, 


DD. 7044707; Or NE. 


En février 1947. la direction du terrain d'avia- 


lion de Zurich décida la mise en adjudication 
par concours d'un hangar d'aviation pour lequel 
on imposait les conditions suivantes 

a) Les murs de pignon, d'une longucur de 
3750, sont distants de 150 mètres; 

50) Le mauvais sol sur lequel le hangar doil 
ĉtre fondé impose une construction légère peu 
sensible aux mouvements éventuels du sol; 

ce) Un pont roulant doit être prévu; celui-ci 
doit prendre appui sur le mur arrière el la grosse 
poutre supportant les quatre portes coulissantes 
de 37™50 de longueur chacune. 

Le premier projet présenté par la Société Gon- 
rad Zschokke, et à laquelle la réalisation a d'ail- 
leurs été confiée, comporte une charpente de 
318 tonnes. C’est le seul projet qui prévoit une 
poutre de support des portes en retrait, ce qui 
permet un éclairage de face par des vitrages in- 
clinés; la luminosité est ainsi augmentée, avan- 
tage surtout marquant en hiver. Un auvent de 
5 mètres de portée est prévu. 


32.3. — Maisons préfabriquées à plusieurs 
logements, système Phénix 


Le lGenre Ciuik IS miai 1948 p. 95. 2 t0. 


Les solutions envisagées pour la construction 
de logements ulilitaires comprennent le plus sou- 
vent l'édification soil d'immeubles collectifs com- 
prenant un grand nombre de logements, soil de 
maisons individuelles ou jumelées. Une autre 
solution peut être envisagée, celle de maisons à 
quatre logements. Une entreprise française, la 
Sociélé des Maisons Phénix, a mis au point récem- 
ment une maison semi-préfabriquée à quatre 
logements, pouvant être construite en grande 
série dans des conditions relativement économi- 
ques. 

La formule adoptée par cette société procure 
une grande économie de lerrain, de matériau el 
de frais de branchement aux services publics 
caux, gaz el électricité. Les dispositions adoptées 
réservent lPindépendance de chaque locataire qui 
dispose d'une entrée sur la rue. 

La maison Phénix est une construction à ossa- 
ture métallique préfabriquée en usine. La char- 
pente est composée de fers laminés de profils 
normaux, elle ne pèse que 7 tonnes pour une 
maison, soit 1 750 kg par logement. Les fenêtres, 
également métalliques, comportent des huisseries 
légères posées rapidement, elles ne sont fixées à 
la charpente que par quatre boulons. 

Les murs sont à double paroi. La paroi exté- 
rieure est constituée par un appareillage de dalles 
en béton armé. de 4 cm d'épaisseur, de 1200 
0™40, fabriquées en usine, cette paroi extérieure 
est simplement agrafée à la charpente métallique 
par un système de joints coulissants. La paroi 
intérieure est formée de plaques de c«lurile », 
matériau aggloméré comportant un enduit de 
plâtre sur la face vue. 





